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De nouveaux schémas, 
pour qui, 
pour quoi ?

a loi du 13 août 2004 prévoit la décentralisation de services, 
notamment dans le domaine des enseignements artistiques, et 
plus particulièrement en ce qui nous concerne, l'enseignement 
musical et la pratique collective. Est-ce un moyen pour l'État 

Bernord Aury, I de faire des économies, ou d'améliorer la carte de France de l'enseignement 
président de la CMF musical ? À l'image de certains (trop rares) départements dans lesquels tous 

les acteurs de terrain trouvent leur place pour un maillage cohérent du terri­
toire, souhaitons que la mise en place de ces schémas permette à chacun, 
conservatoires, écoles de musique, associations de pratique collective, d'unir 
leurs forces, afin que leurs activités respectives en soient développées et valo­
risées. Nous prônons depuis longtemps la possibilité de passerelles entre éta­
blissements spécialisés et associations musicales, pour ne pas que la pratique 
collective au sein des uns mettent en péril la vivacité des autres. Malgré un 
encadrement qui a beaucoup évolué au sein des orchestres de pratique ama­
teur ces dernières années,,la reconnaissance des partenaires n'est malheureu- 

! sement pas toujours au rendez-vous. Les états des lieux départementaux sont 
toujours en cours, la mise en place des schémas qui en découlent, également.

. Chacun doit travailler à y trouver sa place.
Que ce soit au niveau national, régional, ou départemental, nous nous 
faisons forts d'être présents pour représenter nos adhérents afin de faire 
entendre la voix des pratiques en amateur, lors de colloques, journées de 

I réflexion, rencontres, ou rendez-vous avec les élus et partenaires.
Par ailleurs, les pouvoirs publics, devant eux-mêmes justifier leurs dépenses 
auprès des parlementaires, demandent de plus en plus de renseignements 
sur ce que nous représentons, nos actions, etc. Nous avons intérêt à nous 
structurer de façon à pouvoir les renseigner. Nous sommes souvent trop 
modestes sur le mouvement que nous représentons, plus préoccupés par 
l'action que par la communication. Dans un monde où l'important est 

j pourtant souvent plus la forme (événementiel, médiatique) que le fond 
i (travail à long terme et en profondeur), il faut que nous sachions faire 
I entendre notre voix. Je vous invite donc tous à prendre quelques minutes 
j- Pour remplir scrupuleusement les feuilles de renseignements qui vous 

j seront demandées par vos fédérations.
Enfin, j'invite ceux qui souhaitent mieux connaître ou faire connaître les 
activités et actions de la CMF, à aller faire un tour sur son site internet 
(www.cmf-musique.org) ou demander la plaquette de présentation classique, 
mais aussi sa version 'informatique' à sa fédération départementale 
ou régionale.

■!
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de la CMF présenté par Guy Dangain

Ida Gotkovsky
primer avant de les écouter, j'interviens 
seulement après, mais toujours avec géné­
rosité avec une vue très large de l'œuvre. 
J'aime à leur donner les grandes lignes 
générales. Face à des musiciens enthousias­
tes tout est gagné d'avance. Le travail du 
compositeur avec le chef d'orchestre est 
très intéressant, c'est aussi une occasion de 
découvrir d'autres aspects de son œuvre, 
j'aime participer à la préparation d'un 
concert, car je sais qu'il y aura toujours 
une lumière nouvelle.

membre d'honneur

Grande dame de la musique française, Ida Gotkovsky a abordé avec succès tous 
les genres musicaux. Le caractère et la forme de ses œuvres lui ont valu de nom­
breux prix et une renommée internationale.
L'œuvre entière d'Ida Gotkovsky est marquée par la force créatrice et la rigueur 
qu'elle consacre à l'évolution du patrimoine musical, aussi bien dans le domai­
ne de la musique pour harmonie, que dans le domaine symphonique.
Son inspiration : « L'œuvre que l'on écrit doit se projeter à l'infini ».

Comment abordez-vous l'écriture d'une 
œuvre pour cet orchestre ? Pensez-vous, 
comme Désiré Dondeyne, qu'il faille connaître 
au préalable l'orchestre symphonique ?

Il a raison, c'est fondamental. Il y a 
cependant des parallèles que l'on ne peut 
établir. Dans le domaine infini des couleurs, 
de l'orchestration, on ne peut que trouver 
une instrumentation originale et spéci­
fique. Dans l'orchestre symphonique, la 
présence des cordes permet des sonorités 
et une écriture très particulière alors que 
l'orchestre d'harmonie nécessite des 
recherches de timbres et des alliages très 
judicieux et spécifiques.

Les petites divisions, souvent, ne trouvent pas 
dans le répertoire des œuvres qui leur 
correspondent. Etes-vous prête à composer 
pour elles ?

Il faut, bien sûr, écrire pour toutes les 
formations et c'est au compositeur d'aller 
vers les musiciens, j'admire la CMF pour le 
travail qu'elle fait auprès de la pratique 
amateur et qui rend la musique accessible 
à tous.

(Extrait d'un entretien paru dons le Journol de lo CMF, n°447)

• Catalogue partiel des œuvres pour orchestre - Scherzo pour 
orchestre (1956). Symphonie pour cordes et percussions 
(1957). Musique en couleur (1970). leu (1957). Escapades 
(1958). Jongleries (1959). Funambules (1960). Concerto pour 
orchestre (1970). Poème symphonique (1973). Variations 
pathétiques (1983); Symphonie de Printemps (1984). Golden 
Symphonie (1991). Couleurs en musique (1992). Or et 
lumière (1992). Symphonie à lo jeunesse (1993).

• Œuvres pour orchestre et solistes • Concerto peur trompette 
(1960). Concerto pour saxophone (1966). Concerto pour clari­
nette (1968). Variations concertantes pour basson (1972- 
1973). Second concerto pour trompette (1974). Concerto pour 
deux violons (1971). Concerto pour violoncelle (1977-1980). 
Concerto pour piano (1975). Concerto pour trombone (1978). 
Concerto pour cor (1984).

• Œuvres pour orchestre d'hormonie - Symphonie pour quatre- 
vingts instruments à vent (1960). Concerto pour grand orchestre 
(1974). Concerto pour saxophone et gmnd orchestre (1980). 
Poème du feu (1978). Symphonie pour orgue et orchestre 
d’harmonie (1982). Symphonie de Printemps - les Saisons 
(1988). Songe d’une nuit d’hiver (chœurs et instruments à 
vent, 1989). Le chant de la forêt (1989). Danses rituelles 
(1988). Brillante Symphonie (1988-1989). Orotorio olympique 
(chœurs et orchestre, 1991). Couleurs en musique (1992).

• Distinctions honorifiques - Premier Prix du Référendum 
Posdeloup, 1956. Prix Lili Boulanger, 1957. Prix Blumenthol, 
1958. Prix international de Divonne-les-Boins, 1959. Médaille de 
lo Ville de Paris,l 963. Grand Prix musical de la Ville de Paris, 
1966. Membre du World Who's Who of Women, 1973.
Membre du Who's Who in Music, 1976-1980. Prix de l'Institut 
de Fronce, 1988. Nomination de professeur de composition aux 
États-Unis, 1984. Représente la France ou Festival mondiol de 
Musique à Moscou, 1984. Attribution de la Golden Rose (USA),
1985. Nomination dons The New Grove Dictionory of Opéra,
1986. Création de la Symphonie ou Festival international de 
Leningrad, 1988. Invitée d'honneur ou Festival international 
d'Uster (Suisse), 1989. Nomination à l'Americon Biogrophical 
Insfitute (ABI) pour 'Extroordinory Service to lhe Teoching 
Profession', 1990. Nomination de lo vice-présidence de Wosbe 
(Fronce), 1990. Nomination par l'ABI : 'Professionol of the Yeor 
in Education', 1991. Nomination par l'ABI dons le International 
Who's Who of Professionol ond Business Women,1991. Prix de 
lo Sacem, 1991.

Ida Gotkovsky
L'orchestre d'harmonie vous suggère-t-il 
une poétique particulière ou l'inspiration 
reste-t-elle libre ?

Oui, il me suggère une poétique parti­
culière ce qui enrichit le développement de 
l'inspiration. Les instruments imposent 
leurs sonorités propres et faire des mélan­
ges savants de timbres est une science qu'il 
faut travailler fort longtemps. On peut 
certes écrire pour tout, mais je préfère que 
les couleurs soient uniques et irremplaça­
bles. Rigueur, travail, inspiration, construc­
tion, intuition sont les composantes de la 
création. Il s'agit d'écrire une musique 
structurée accessible et émouvante. C'est 
là le rôle du compositeur.

Vos œuvres, à commencer par votre célèbre 
Poème du Feu, figurent au répertoire des 
orchestres d'harmonie. Vous êtes une grande 
référence pour tous les musiciens. Quel a été le 
cheminement qui vous a amené à composer pour 
orchestre d'harmonie ?

Ida Gotkovsky - Ayant vécu dans une 
famille de musiciens, j'ai toujours entendu 
travailler la musique dans ses dimensions 
les plus profondes et ses grandes rigueurs. 
Mes parents étaient des musiciens très 
enthousiastes, très ouverts tant et si bien 
que j'ai eu la chance d'être au contact de 
toutes les musiques, ce qui m'a formé l'é­
coute, l'esprit et m'a ouvert des horizons 
fantastiques. Plus tard, au Conservatoire 
national supérieur de musique de Paris, j'ai 
fait la découverte de tous les instruments. 
Nos professeurs et maîtres que j'admirais 
ne cessaient de nous répéter « Allez donc 
entendre les sons de chaque instrument, il 
ne s'agit pas de venir seulement dans les 
classes dont vous faites partie mais aussi 
d'écouter les classes voisines ». C'est vrai 
qu'avoir l'esprit curieux ne peut être qu'un 
facteur d'enrichissement. Je suis donc allée 
dans toutes les classes...

Comment avez-vous mené votre carrière 
de compositeur ?

Sur des bases solides, car nous jaillis­
sons tous de nos racines, de notre culture 
et avec un intérêt constant pour toutes les 
musiques. J'aime le jazz, les musiques des 
autres continents, mais je ne les intègre pas 
à mes œuvres : c'est un choix esthétique. Le 
rapprochement ou la fusion de musiques 
différentes peuvent être très heureux, mais 
pour ma part je ne les utilise pas.

En quoi êtes-vous attachée à l'orchestre 
d'harmonie ?

C'est un lien sacré. L'orchestre d'har­
monie a ses lettres de noblesse, mais il faut 
continuer à enrichir son répertoire.

On sait le lien privilégié que vous entretenez 
avec les orchestres qui jouent vos œuvres. 
Comment cela se passe-t-il ?

J'aime travailler avec les musiciens. Je 
trouve très important de les laisser s'ex-
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Partitions pour big band
Partant du constat que, d'une part 

de très nombreuses pièces écrites pour 
big-band par des compositeurs français 
ne trouvent jamais la voie de l'édition et 
par conséquent de la diffusion, et que, 
d'autre part, de nombreux orchestres 
souhaitent pouvoir jouer une musique 
originale, en dehors des standards com­
merciaux, la commission big-band de la 
CMF souhaite tenter l'expérience suivan­
te: faire « sortir » ces musiques origi­
nales des tiroirs et permettre à tous les 
intéressés un accès facile et à moindre 
coût, grâce au site internet de la CMF.

La CMF propose aux compositeurs 
ayant écrit des pièces originales pour 
big-band (arrangements exclus), dépo­
sées à la Sacem, mais non éditées, de 
rejoindre ce projet en mettant deux de 
leurs œuvres maximum sur le site de la 
CMF en fichier PDF.

Afin de tester ce projet, deux com­
positeurs, Franck et Marc Steckar ont 
accepté de nous confier chacun une de 
leurs œuvres (conducteur et parties 
séparées). Sur simple demande au 
contact ci-dessous, nous vous transmet­
trons une copie de ces fichiers sur un 
dise CD ou en envoi par courriel. Il s'a­
git des pièces suivantes :

Stabilo Steckardello de Franck Steckar 
(niveau moyen) et Monk's Monkey de 
Marc Steckar (niveau facile)

Informations et contact auprès de la CMF

Concours d'orchestres
Afin de permettre aux orchestres de 

participer aux concours sans entamer le 
reste de leur saison musicale, il a été 
décidé de réduire le nombre de mor­
ceaux présentés à deux au lieu de trois: 
les orchestres devront dorénavant inter­
préter le morceau imposé et un mor­
ceau librement choisi.

Cette disposition concerne les 
orchestres d'harmonie, de fanfare, d'ac­
cordéons et à plectres.

Les batterie-fanfares et les big-bands, 
dont les morceaux sont généralement 
plus courts restent à trois morceaux, 
mais deux d'entre eux sont maintenant 
choisis librement par l'orchestre.

Les brass-bands doivent se référer à 
leur propre règlement.

La CMF continuera néanmoins à 
publier sur son site une liste-conseil de 
morceaux, par catégorie et par niveau.

Les chorales ne sont pas concernées 
par ces changements.

Le règlement complet des concours 
est disponible sur le site internet de la 
CMF ou sur simple demande.

Voir les morceoux imposés 2008 
en pages 48 et 49.

- Des fiches pédagogiques par niveau 
d'acquisition pour les 1er et 2° cycles de 
formation musicale remplaceront pro­
chainement le Guide pédagogique. Elles 
seront sur le site internet de la CMF 
dans la rubrique 'enseignement', ou sur 
simple demande auprès de la CMF.

Championnat de h-;,v. Imuù 7007
Nous vous invitons à venir écouter 

le championnat national de Brass-bands 
le 18 novembre prochain au CRR de Paris 
(14 rue de Madrid).

6 brass-bands venus de différentes 
régions de France se présenteront dans 
leur niveau, de la troisième division à la 
division Honneur, de llh30 à 16hl5.

Une exposition d'instruments et d'é­
diteurs est prévue dans le hall du CNR 
pendant la durée du championnat.

Concours d'exceiiencs 2008,
Précisions

Le concours d'excellence se déroule­
ra les 2 et 3 février 2008. Le règlement 
complet et les morceaux imposés sont 
parus dans le précédent numéro.

Deux changements cependant :
- Le morceau imposé en clarinette 
basse est : Klaç-Baâhr, de j-P 
Pommier, Éditions Billaudot 
G8247B
- II n'existe plus de formation musi­
cale spécifique pour les batterie- 
fanfares.

i

Formation musicale
- Les numéros des lectures chantées 

préparées seront ,pour l'année 2008, les 
numéros 2,5,10 (recueils Voirpy/Hurier, 
Éd. Bilaudot)
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Orchestre national
d'harmonie des jeunes 
Recrutement du directeur musical

Il sera validé par l'inspecteur de la Assurances-groupe,
Direction de la musique, de la |Q CMF cha d'a5Süreur 
danse, du theatre et des specta- 3
clés ayant en charge les pratiques 
en amateur.

Le directeur recruté participera au 
jury de sélection des musiciens.
Il proposera au président de la CMF avec Sérénis assurances, 
trois musiciens chefs de pupitre (bois, 
cuivre, percussions).
Le salaire net pour l'ensemble des dommages aux personnes, aux instru-
deux semaines et le recrutement des ments,aux locaux et aux biens, le contrat

propose aux associations d'assurer la 
responsabilité civile de leurs dirigeants et 

gement sont pris en charge par la de bénéficier d'une protection juridique. 
CMF aux conditions habituelles. Le contrat sera disponible auprès des
La sélection se fera sur dossier puis fédérations à la fin du mois d'octobre. La
entretien avec un jury. date d'effet est fixée au 1er janvier sui-

Envoyer CV et lettre de motivation à la CMF avant le vant la date d'envoi de l'adhésion à la
fédération, sauf pour le cas exceptionnel 
d'une adhésion en cours d'année civile.

Afin d'offrir une assurance toujours 
plus près des besoins de ses associa­
tions, la CMF propose à ses adhérents 
un nouveau contrat d'assurance, négocié

La CMF recrute pour l'Orchestre natio­
nal d'harmonie des jeunes, un direc­
teur musical avec des compétences 
reconnues et incontestables, pour la 
session 2008, renouvelable en 2009.

Outre les offres habituelles couvrant
la responsabilité civile de l'association, les

La session 2008 comprendra
12 jours de stage + une tournée musiciens : 3 000 euros,
de 3 ou 4 jours de concert pen- Les frais de déplacement et d'héber-
dant la deuxième quinzaine de 
juillet.

Orchestre de 68 musiciens
19 clarinettes (16 clarinettes, 1 
etite clarinette mib, 2 clarinettes 
asses (dont une pourrait iouer 

une clarinette contralto), 4 flûtes
SLTÜÏÆt ongtaï ®»' "" »»« ‘«P»»'""
LS'l," *££ 28bS$ï "F,i“LïPl° ZTIZ Concours de composition
8 trompettes dont 2 bugles, 3 cor- l'Orchestre national d'harmonie des de chant choral
nets, 3 trompettes sib ou ut, 4 Jeunes dans le cadre de la session £n tant qUe membre cte !'AGEC,|
trombones dont 1 trombone 2008 de cet orchestre qui se déroule- Association européenne des chorales, la

CMF peut présenter, pour son concours 
de composition annuel, des œuvres pour 
chœur a cappella, toute catégorie, de 
compositeur français, afin de les faire 
connaître aux autres pays européens.

Ces œuvres doivent être de haut

E 1“ décembre 2007.

ra la deuxième quinzaine de juillet.
com-

basse, 5 cors, 2 barytons ou
euphoniums, 2 saxhorns basses, 3 Cette oeuvre fait l'objet d'une 
tubas ou contretubas, 2 contrebas- mande-mission du Ministère de la 
ses à cordes, 6 percussions dont 1 Culture.
timbalier et 1 batteur. Nomenclature classique d'un

Niveau des musiciens orchestre d'harmonie.
Prix d'excellence de la CMF ou fin Niveau des musiciens : Prix d'ex-
de 3e cycle de CRD ou CRR. cellence de la CMF ou fin de 3°
Le stage comprendra 6 heures de cycle de CRD ou CRR.
répétition par jour. Durée de l'œuvre,

Répertoire environ 10 minutes.
Le programme travaillé devra être Organisation du travail 
d'une très grande diversité: en Une ou plusieurs rencontres avec 
grande partie composé de directeur seront envisagées
musique originale pour orchestre durant la composition de l'œuvre,
d'harmonie française et étrangère Le directeur musical prévoira une
(les œuvres seront des œuvres de période de travail avec le compo-
haut niveau qui feront référence siteur sur son œuvre durant le
dans le domaine de la musique stage, en vue de la création lors
d'harmonie), il pourra également des concerts,
comprendre des œuvres rejoi- L œuvre doit être une création, 
gnant d'autres esthétiques musica- Elle ne doit pas avoir été jouée, 
les (jazz, musique traditionnelle, Date de livraison 
musique amplifiée...). Il compren- L œuvre (conducteur et matériel)
dra une création dans le cadre devra être envoyée au plus tard
d'une commande-mission d'Etat. début mai 2008 à la CMF.
Le programme définitif sera établi La pièce rentrera dans le répertoi-
conjointement par la CMF, le re de l'orchestre d'harmonie,
directeur musical, et les partenai­
res éventuels.

niveau (excellence ou honneur). Elles ne 
doivent pas obligatoirement être des 
créations, et peuvent être déjà éditées 
depuis moins de cinq ans.

Vous pouvez envoyer vos propositions à la CMF (par 
courrier ou par email) avant le 15 novembre 2007.

Rectificatif
Dans la précédente parution (J-CMF, 

n°53l, p. 7), la légende se rapportant à 
l'illustration concernant "Quelques 
membres de l'Orchestre de Bruay la 
Buissière” est erronée. II fallait lire 
"Quelques membres de la Musique 
principale de l'Armée de Terré’.

La CMF au travail...
21/06: Fête de la musique. Rue de Rome en pré­
sence de la Ministre de la Culture autour des orches­
tres à l'école (J-M. Dazas, A. Bernard) puis 
à la DMDTS.

Renseignements et inscriptions auprès 
de lo CMF jusqu'au 31 décembre 2007.
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ÎDfos Cl»î

10/09: Commission DADSM (B. Aury, J-M. Dozos) 
10,11 et 13/09: Commissions instrumentales (J-M. 
Dozos)
14/09: Réunion pour les ossuronces (C. Mangin) 
17/09: Commission des orchestres à plectre et 
mandoline
20/09: Conseil d'administration 
20/09: Rencontre avec le cabinet d'étude 
B.Dumeige (B. Aury, J-J Brodbeck, C. Mangin) 
27/09: Commission Orchestre d'accordéons 
(J-M. Dazas)
01 et 02/10: Commission Formation musicale 
01/10: Intervention de J-M. Dazas auprès 
de la fédération du Limousin au sujet de 
la restructuration d'une fédération départementale 
04 et 05/10: Réunion préparatoire à la commission 
Musique de l'AGEC à Brioude qui se déroulera du 
8 au 10 février (R. Combaz, B. Aury)
08/10: Conseil national artistique (G. Dangoin, 
J-M. Dazas)
10/10: Rencontre avec les éditions R. Martin pour le 
cahier pédagogique chœur d'enfants (R. Corçibaz) 
11/10: Commission classe d'orchestre (B. Aury, 
J-M. Dazas) et Commission fanfare.

23/09: Assemblée générale de la fédération musi­
cale des Pays de la Loire (J-M. Dazas)
27/09: Rencontre avec Jacques Charpentier, prési­
dent du Comité national de la musique (B. Aury, A. 
Bernard)
30/09: Assemblée générale de la fédération musi­
cale d'Indre et Loire (J-M. Dazas)
05 et 06/10: Colloque Conservatoires et pratiques 
amateurs organisé par la DMDTS à la Cité de la 
musique (A. Bernard)
14/10: Assemblée générale de la fédération musi­
cale de l'Ailier (B. Aury)

26/06: Assemblée générale du Fonjep (A. Bernard) 
12/07: Concert Orchestre national à plectres (R. 
Combaz)
27/07: Concert Orchestre national d'harmonie des 
jeunes (C. Mangin, J-M. Dazas)
28/07: Concert Orchestre national d'harmonie des 
jeunes (C. Mangin, M. Pierrot)
28/07: Festival et concours de composition Paso 
Passion (président du jury R. Boutry) à Dax (B. Aury) 
29/07: Concert Orchestre national d'harmonie des 
jeunes (C. Mangin, M. Pierrot)
22/08: Rencontre avec Martine Zuber des éditions 
Corélia (B.Aury, A. Bernard)
06/09: Rendez-vous avec Mr Desbrosses de Kiwi 
Production ou sujet d'un reportage IV (B. Aury, J-M. 
Dazas; A. Bernard)
12/09: Comité de pilotage à la DMDTS pour la pré­
paration d'une journée "Orchestre à l'école" (J-M. 
Dozas)
14/09: Réunion de la CAMPA, Coordination des 
associations musicales de pratiques amateurs (M. 
Pierrot)
19/09: Concert de la Garde Républicaine (B. Aury, 
A. Bernard)
20/09: Journée d'information et de travail organi­
sée por la Cofac sur la LOLF, Loi Organique sur les Lois 
de Finances (A. Bernord)

et en interne...
(En dehors de la présence hebdomadaire du président 
le mercredi soir et le jeudi au siège de la CMF). 
26/06: Commission bross bands (M. Pierrot) 
27/06: Réunion pour les assurances (C. Mangin) 
29/06: AG de copropriété (C. Mangin)
04 et 05/07: Commission Batterie-fanfare (B. Aury 
et J-M. Dazas)
05/07: Commission Orchestre d'harmonie (B. Aury 
et J-M. Dazas)
11 et 25/07: Réunion-assurances (C. Mangin)
27 et 28/08: Commission chorale (R. Combaz)
05 au 8/09: Commissions instrumentales 
(J-M. Dazas)

Robert Combaz, Chevalier des Palmes .varkiniq^;
Le 7 juillet dernier, Maurice Adam eut le plaisir de remet­

tre, au nom du ministre de l'Éducation nationale, les Palmes 
académiques à son ami Robert Combaz, président de la 
Fédération musicale Rhône-Alpes et président de la d'organisation, il a mené à bien de grands et beaux projets en

Commission chora- tant que directeur technique de la Fédération musicale de
le à la Confédéra- Savoie, tels que l'école de musique de l'Avant Pays Savoyard, 
tion musicale de l'Orchestre départemental d'Harmonie de la Savoie ou le 
France. Chœur mixte départemental, et a su, avec le sens de l'écoute

Au cours d'une qu'on lui connaît et une constante pondération, mener un 
sympathique céré- fructueux travail au sein de la Commission chorale de la CMF. 
monie à la salle des Robert Combaz reçut les témoignages de félicitations de ses
fêtes de La Bri- pairs, tandis que les Chœurs du Guiers, sous la direction de sa
doire, à laquelle pri- fille Sandrine, et l'harmonie l'Écho du Grenand lui offrirent une 
rent part de nom- émouvante récréation musicale.
breuses personnali- Aux côtés de son épouse Christiane, il remercia l'ensemble 
tés de la musique des intervenants, rappela la joie qu'il eut à œuvrer au service
et de la vie locale, il de sa passion, à voir aboutir les actions qui lui tenaient à
rappela l'engage- et qui ont marqué la vie culturelle locale, 
ment de Robert Nul doute que Robert Combaz poursuivra encore long- 
Combaz en faveur temps ses riches activités musicales qui font grandir chaque
de l'enseignement jour notre belle confédération nationale,
musical dans les 
écoles et les collè­

ges, en particulier à Saint Genix sur Guiers où depuis plus de 
trente ans ii enseigne la musique. Robert Combaz s'est égale­
ment beaucoup investi pour le développement de la musique 
en milieu associatif : grâce à son esprit d'initiative et ses talents

cœur

Robert Combaz félicité 
par Maurice Adam Jérôme Baron
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du 6 au 14 juillet à Viviers (Ardèche)

L'Orchestre national à plectres est né
événement dans la monde musical des plectres avec la création de l'ONAP

Une excel­
lente entente 
s'installe dès 
la première 
minute. 
L'entraide 
mutuelle sera 
un excellent 
moteur tout 
au long des 
dix jours de 
travail. Toute 
une semaine 
à 'bûcher' sur 
un répertoi­
re, nous en 
rêvions tous. 
Cela crée des 
liens et la 
cordialité du

lacunes et prouver 
le sérieux de la 
démarche.

Nous mesurons 
le travail qu'il fau­
dra fournir pour 
mettre au point, en 
quelques jours seu­
lement, un pro­
gramme musical 
contemporain et 
ambitieux pour 
aboutir à une exé­
cution en public 
lors du concert qui 
sera donné six 
jours plus tard.

Dès le premier 
matin (9 heures) 
jusqu'au soir - sou­
vent même après le 
souper - le travail 
en pupitre alterne 
avec les séances en 
tutti. Peu de temps 
pour revoir les dif­
ficultés en travail 
personnel (il est 
bon de souligner 
que nous n'avons 
eu les partitions 

que trois ou quatre semaines avant le 
début du stage et que nous ne sommes, 
ni les uns, ni les autres, rompus à un 
répertoire que nous n'abordons que 
très rarement dans nos formations d'o-

groupe ne 
s'est jamais 
démentie.

Il y aura 
bien sûr 
quelques 
moments de 
détente. Le 
premier soir, 
une récréa­
tion nous est

Séances de travail pour les musiciens

offerte par la 
présence du

Nous ne sommes pas peu fiers de 
prendre la route de l'Ardèche, venant de 
plusieurs régions de France, pour l'éla­
boration, à Viviers d'un orchestre natio­
nal que nous attendions depuis long­
temps (mandolines, mandoles, guitares, 
mandolonceile, guitare basse). Nous 
savons certes que l'enjeu est d'impor­
tance pour nos formations amateurs. Si 
la CMF, avec l'aide d'une équipe recon­
nue et d'une grande compétence, nous 
donne la possibilité d'une telle réalisa­
tion, il nous appartient, en amateurs 
certes confirmés, mais conscients de 
nos limites, de ne pas trahir la confian­
ce qui nous est faite. Nous devrons 
dépasser nos compétences, combler nos

de haul en bas,
Marilyn Montalbano, 

Quatuor Vincent Beer-Demander, 
Debussy en Mathieu Sarthe-Mouréou 
résidence à

rigine). Viviers pour 
son tradi­
tionnel festi­
val annuel,
Cordes en 
Ballades (voir 
plus loin), et 
notre équipe 
en son com­
plet se pro­
pulse à la 
cathédrale Une mandoloncelleliste...

Cependant, nous sommes tous 
acquis tant aux exigences qu'aux expli­
cations patientes de notre chef 
Florentino Calvo, remettant sans cesse 
l'ouvrage sur le métier, avec de très 
courtes pauses, le travail des pupitres 
s'articulant sous la férule de Marilyn 
Montalbano, Vincent Beer-Demander et 
Mathieu Sarthe-Mouréou, souvent sol­
licités par nos questions pour une tech­
nique appropriée.
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avons pu bénéficier. Le grand séminaire 
de Viviers, imposant immeuble du 
XVIIIe siècle avec grande cour fermée 
ombragée (délice de nos courtes pau­
ses), des salles spacieuses lambrissées 
pour le travail des répétitions, offrait 
en outre une nourriture familiale et 
généreuse.

Un grand merci, en particulier à 
Annie Nicolas et Alain Tesconi qui se 
sont démenés pour que ce stage ait 
lieu cette année en leur fief ardéchois, 
ainsi qu'à l'orchestre de Valence auquel 
incombait l'organisation du concert.

Il va sans dire que chacun aimerait, 
d'une part renouveler cette superbe 
expérience dans les toutes prochaines 
années, mais aussi partager avec le plus 
grand nombre de tels précieux instants. 
Une façon supplémentaire d'encourager 
les jeunes élèves des orchestres à plect­
res français pour une meilleure qualité, 
un but à atteindre pour une reconnais­
sance de notre instrument pour lequel 
l'horizon s'éclaircit petit à petit.

l'ONAP en concert, direction Florentino Calvo
Odile Palancher

À cet instant, nous avions tous une 
pensée émue pour Mario Monti qui 
aurait tant aimé assister à cette premiè­
re, lui-même ayant beaucoup œuvré 
pour la concrétisation de l'ONAP.

Florentino, au nom de tous, remer­
cia l'assistance où l'on pouvait remar­
quer : le maire de Viviers, François 
Louvet et son adjoint à la culture Léo 
Werchowski, Robert Combaz, président 
de la Fédération musicale Rhône-Alpes, 
représentant Bernard Aury, président de 
la CM F. Ainsi que messieurs Isaac- 
Tourre et H. Argentin, respectivement 
président de la Fédération musicale 
d'Ardèche et président de la commis­
sion des plectres de la Fédération musi­
cale de Rhône-Alpes.

En vue de cette grande soirée, c'est 
un programme musical exigeant et de 
haute qualité qui fut abordé tout au 
long de la semaine.

Pour la première session de cet 
orchestre national, le choix fut fait de 
bâtir un programme autour de la 
musique française. C'était l'occasion de 
faire découvrir aux musiciens un réper­
toire nouveau et de faire la démonstra­
tion au public (et au-delà) de l'intérêt 
que peuvent susciter auprès des com­
positeurs d'aujourd'hui nos ensembles à 
plectres.

Nous ne pouvons clore ce compte­
rendu sans souligner le cadre 
tionnel de l'hébergement dont

pour se régaler de la magistrale presta­
tion de cet ensemble réputé et de 
l'Orchestre d'Auvergne pour le concert 
d'ouverture. Puis, chansons, foot, mini 
ballades dans les ruelles médiévales de 
Viviers, si joli village sous un soleil qui 
nous fut radieusement fidèle, feu d'arti­
fice du 14 juillet.

Il y eut obligatoirement les 
moments forts, à commencer par la sur­
prise de l'enregistrement d'une séance 
de travail par l'équipe de France 
Musique installée sur place pour le fes­
tival dont il est question ci-dessus. 
Ainsi, grâce aux contacts établis avec le 
Quatuor Debussy et la mairie de Viviers 
(en particulier Paulette Penelon que 
nous remercions), Florentino a pu s'ex­
primer sur les ondes de France Musique 
avec la complicité de jean-Pierre 
Derrien, dans le cadre de son émission 
Sur tous les tons (dans cette salle 
magnifique de l'Hôtel de Ville), diffusant 
quelques extraits du court programme 
enregistré la veille par les techniciens de 
France Musique.

Un autre moment inoubliable fut 
bien sûr le concert donné au Centre 
culturel de Viviers, le 12 juillet, devant 
deux cents personnes enchantées et 
stupéfaites, non seulement de la qualité 
de l'exécution, mais confondues par le 
timbre, l'ampleur du son, et nullement 
désemparées par l'écoute d'un répertoi­
re sans concessions.

Les œuvres au programme

Juvénile Symphonie 
de More Eychenne,
(L'éveil, lo promenade. Rêveries, Rondes).

Deux Canons 
de Régis Campo.

Trois Pièces 
de Jean Francaix 
(orrgt. V. Beer-Demander),
(Prélude, andanrino, allegretto giocoso).

Le talisman des Voïvodss 
de Frédérick Martin.

Arcalune 
de Marc Grivel,
(Ballade, Fugue, Swinging).

Chaconne
(Hommage à Mario Monti) 
de Vincent Beer-Demander.

Musique sur le bout des doigts 
de Roland Chagnon.

excep-
nous «
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30 juillet 2007

O.N.HJ. au travail ...Le roulement de tambour et la 
sonnerie de la trompette, soutenus par 
de solides accords sonores, introduisent 
solennellement la cérémonie d'ouvertu­
re. Le rythme et l'utilisation d'instru­
ments de percussion sud américains 
donne une impression 'latino'.

La sonnerie de trompette est à pré­
sent soutenue par les bois de manière 
insistante. Puis le taureau entre en piste, 
accueilli par les cris d’une foule.

Deux thèmes contrastés vont à pré­
sent se développer à travers toute l'œu­
vre : l'un héroïque, symbolise la détermi­
nation du matador, l'autre, plus mélanco­
lique, représente l'image du condamné à 
mort, le taureau. Le combat débute, le 
public applaudit. Le taureau se bat de 
toutes ses forces, le combat devient vio­
lent. Un signal bref des cuivres par "un 
roulement de la mort”, morne et étouf­
fé, annonce la décision du jury : le mata­
dor a récolté assez de points, l'animal 
affaibli et épuisé peut être abattu. Le 
coup fatal, El Golpe Fatal, suit, sans pitié. 
L'animal vacille et succombe. Le matador 
fait son dernier tour d'honneur. Les 
accords de fin rigoureux laissent soup­
çonner une finale couronnée de succès. 
Mais ceci n'est qu’une fausse apparence. 
Le dernier accord, sonne doucement et 
mélancoliquement. Il symbolise la fin tri­
ste de cette histoire.

L'orchestre national d'harmonie des jeunes, session 2007...

L'Onhj et Anthony Abel (trompette solo), sous la direction de Pascale Jeandroz.

Les œuvres au programme

Première partie
Pour sa sixième saison, l'Orchestre 

national d'harmonie des jeunes a élu 

domicile à Vigy (57).

Du 15 au 30 juillet, les jeunes 

stagiaires ont travaillé le programme 

des trois concerts qui devaient suivre. 

Pascale Jeandroz, était pour une 

deuxième session à la direction, 

secondée pour le travail des pupitres 

par Jean Fessard (percussions),

Sylvie Hue (bois), André Jung (cui­

vres).

Funky People
d'Antoine Hervé (1959)
Création pour l'ONHJ 2007 
Selon Antoine Hervé, Funky People est 

une pièce virtuose et haute en couleur, 
écrite pour l’ONHJ, et qui reprend des 
parties de Select People, autre pièce écrite 
pour l’Orchestre national de Jazz en 
1987.

Martian Tribes - la Tribu des Martiens 
d'Emmanuel Séjourné (1961).
Cette œuvre est extraite d'un ensem­

ble de trois pièces. Les jeux de scène 
sont inscrits au même titre que les 
notes. Forme de petite incursion dans le 
théâtre musical, le but principal reste la 
musique. On peut imaginer que l'on 
assiste à la découverte d'un marimba par 
une tribu qui n'a jamais vu un instru­
ment de musique.

L’arrangement est entièrement 
repensé pour l’orchestre d’harmonie. Ses 
six percussionnistes donnent la réplique 
à la section de saxophones, mise en 
valeur et traitée comme 'un soliste' à 
part entière. Le style du phrasé évoque 
celui de Michael Brecker, talentueux et 
célèbre saxophoniste de jazz récemment 
disparu. Le traitement rythmique général 
évoque ici la polyrythmie contenue dans 
la musique traditionnelle africaine et le 
jazz moderne.

El Golpe Fatal 
de Dirk Brossé (1960).
Le poème symphonique El Golpe Fatal 

pour grand orchestre d’harmonie, repré­
sente un combat de taureaux "latino 
américain" (corrida de toros).
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H terprète une certaine liberté de 
l&ÜW j6U/voire quelques fantaisies-

Antoine Hervé, pianiste, 
compositeur, chef d'orchestre et g 
producteur a été directeur artis­
tique de l'Orchestre national de 
jazz de 87 à 89. Réputé pour la 
qualité exceptionnelle de ses 
improvisations au piano, ainsi 
que pour son travail de compo­
siteur aussi bien en musique 
contemporaine que pour la 
création scénique, notamment 
avec Philippe Découflé, il se pro­
duit régulièrement sur les plus 
grandes scènes nationales et 
internationales. Partenaire des 
plus grands noms du jazz tels 
que Quincy jones, Gil Evans,
Chet Baker, Didier Lockwood,
Michel Portai,
Bridgewater, Peter Erskine,
Randy Brecker, Toots Thielmans, 
les frères Moutin, Markus 
Stockhausen, etc. Musicien au 
sens large du terme, pianiste vir­
tuose ayant bénéficié d'une soli­
de formation classique, il crée 
régulièrement ses œuvres avec 
des ensembles prestigieux, tels 
que l'Ensemble intercontempo­
rain, le Philarmonique de Radio- 
France ou le Quatuor Kocian 
dans les plus grands festivals 
internationaux. Il a écrit cinq Une démonstration de percussions 
œuvres pour orchestres d'har­
monie, ainsi que deux œuvres 
pour les prix de trompettes du 
CNSM de Paris et de Lyon.

n
Intermezzo
de Goyescas d'Enrique 
Granados.

I En 1911, Granados composa 
I pour piano l'une de ses œuv- 
I res majeures, Goyescas, en 
| témoignage de l'admiration 

qu'il portait à l'œuvre du pein- 
| tre Goya. Une adaptation 

■NI orchestrale fut ensuite créée à 
New York et l'opéra reçut un 
accueil extraordinaire.
L'Intermezzo fut composé à 
cette occasion, pour un chan­
gement de décor.

ifc

i-

; ■

iï • - *
Une séance de répétition

Dee-Dee
Boléro
de Maurice Ravel 
[1875-1937).

En 1928, Ravel reçut la com­
mande d'un " ballet espagnol " 
pour les Ballets d'Ida 
Rubinstein : le thème qu'il 
choisit allait bientôt obséder 
le monde entier. Le composi­
teur a ainsi décrit son œuvre : 
" C'est une danse d'un mouve­
ment modéré et constamment 
uniforme, tant par la mélodie 
que par l'harmonie et le ryth­
me... le seul élément de diver-

inm1 srss’ÆW "-55 T
; •' Vi ; àÆÊÊ Fascinant, obsessionnel, tra-
l/MrT-"* • IKB versé d'un souffle hypnotique,

t ^ r à*fabuleux exercice d'orchestre-
. - :

ÆjË lkS§ sité. Primitivement écrit dans le
ton de ré maieur, Ravel le 

Bwfefete transposa en ut majeur après
une remarque d'un de ses amis, 
tromboniste, lui affirmant que 

■ ■■ mu n miiibhiiii |es 'g|jssanc|os' seraient bien
meilleurs un ton plus bas.

Deuxième Partie

Études chorégraphiques I et 4 
de Maurice Ohana (1914- 
1992).
Ohana écrivit les Quatre Étu­

des chorégraphiques en 1955 pour £3$? 
quatre percussionnistes, puis en j&i 
1962, il remania son œuvre pour 
six percussionnistes et représen- [Ji£j
tation chorégraphique. Il décla- yn concert de rue avant les salles de concert 
re : ' Dans la première étude, les 
périodes sont essentiellement 
mélodiques... l'harmonie se transmute en 
densité, les résonances harmoniques des 
gongs et cymbales apportant l'élément de 
libération par rapport à la gradation dia­
tonique. La quatrième étude est une 
étude de rythmes à caractère mélodique 
et de forme strophique... elle affecte une 
particulière recherche dans les couleurs 
mates des peaux et s'achève sur une 
vibration de timbres, mats aussi, qui s'es­
tompe en roulement dans une dernière 
vibration de densité ".

j

J

Virgen de la Macarena 
de B. Bautista Monterbe 
(arrangement Rafael Mendes). 
Trompette solo Anthony Abel 
C'est une marche dédiée à la Sainte 

patronne de Séville, pour trompette 
soliste et orchestre d'harmonie. Pièce 
de bravoure exigeant du soliste 
totale maîtrise de l'étendue et des pos­
sibilités techniques de l'instrument, 
Virgen de la Macarena concilie à la fois 
musique et virtuosité, et permet à l'in-

Les musiciens

68 stagiaires âgés de 15 à 28 ans 
ont participé à cette session.

Clarinettes : Adrien Besse, Hsieh-Huei Chen, 
Odile Creuzet, Lydiane Curt, Sophie 
Dartigalongue, Julien Etchepare, Claire Fremoux, 
Stève Guegan, Loeititia Helin, Ling-Chen Huong, 
Sih-Yu Huong, Jenny Judo, Lucile lederc, Pi-Jen 
Li, Benoît Monchecourt, Susumie Miyokre, 
Florione lardy, Marion Zulke.

une
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Bassons : Maxime Briday, Sophie 
Darîigalongue.
Flûtes traversières : Marion 
Henry, Lucie Marsaud, Sandra 
Muller, Alexandra Rauline, Marion 
Rifaud.
Hautbois : Anne-Laure Moindreau, 
Flore Plâtrier, Chio-Hua Shen. 
Saxophones : Antoine Bretoniere, 
Jheison Jurado, Ghislaine Koenig, 
Julien Padou, Eric Pigeon, Damien 
Rouliere, Sébastien Schlosmacher, 
Yann ïhein.
Contrebasse à cordes : Nicolas 
Ferreira
Cors d'harmonie : Simon 
Bessoguet, Félix Dervaux, Nicolas 
Josa, Georges Musiala,Virginie 
Resman, Isabelle Sierra. 
Trombones : Lionel Koenig, 
Delphine Martinez, Caroline 
Sylvestre, Gildas Vallée. 
Trompettes : Nicolas Heumber, 
Camille Jaretty, Gaëlle Marescot, 
Pierre Pichoud, Benjamin Richeton, 
Pascal Riegel, David Sage, Florian 
Varmenot.
Tubas : Cyril Blanchet, Pierre 
Canon, Julian Cousteil, Louis 
Doyen, Quentin Gruselle, 
Barthélémy Jusselme, Nicolas 
Monin, Caroline Sylvestre, Gabriel 
Westrelin.
Percussions : Cédric Barbier, Jean- 
Sébastien Borsarello, Ludwig 
Franchesqui, Sébastien Godbille, 
Yohan Leleu, Sylvain Roussel.

La tournée de concertsi

- Le 27 juillet 2007 à Toul 
(Meurthe et Moselle).
- Le 28 juillet 2007 à Bouzonville 
(Moselle).
- Le 29 juillet 2007 à Sarrebrück 
à la Maison de la radio allemande 
(Allemagne).

Une animation musicale de petits 
ensembles a eu lieu à Amnéville, 
près de Metz, précédée d'une 
réception à la mairie.

Pascale Jeandroz au travail avec l'orchestre

Une journée a été consacrée sur 
le centre de vacances à l'accueil 
d'enfants de centres de loisirs de 
la région.
Les musiciens ont organisé des 
ateliers de présentation 
d'instrument et de démonstra­
tions à leur intention.

AL'initiation d'un (très) jeune public au tuba

On l'a dit 
dans la presse..

Anthony Abel
(trompette solo)
Né en 1985, Anthony Abel 

effectue ses premières notes 
de trompette dès l'âge de neuf 
ans. Il intègre le CNR de Lyon 
à treize ans dans la classe d'É- 
ric Plante après avoir fait ses 
premières armes auprès de 
Nicolas Giraud et Bernard 
Plenet. À dix-sept ans, il [a section des percussions s'affiche 
obtient la médaille d'or du 
CNR de Lyon dans la classe 
d'André Jung, avec qui il se perfection­
nera jusqu'à être admis unanimement 
au CNSMD de Lyon en septembre 
2006, classe de Thierry Caens et 
Christian Leger.

Après avoir été finaliste du concours 
international FAJM de Deuil la barre en 
février 2006, il a réalisé un enregistre­
ment remarqué pour le concours du 
royaume de la musique 2006. Il se pro­
duit depuis régulièrement en soliste, 
comme récemment au festival de

Toul
"L'orchestre sonne...
Époustouflant, saisissant, impres­
sionnant ! Le concert donné, salle 
Valcourt par l'Orchestre national 
d'harmonie des jeunes a conquis un 
public de connaisseurs avides de 
sensations et d'émotions partagées 
entre la musique classique, le jazz, 
les rythmes modernes et parfois 
fantaisistes..." (Martine Schoenstein)Menton 2007 où il fut invité à donner 

un récital dans le cadre des concerts 
'Découverte de jeunes talents'. Anthony Bouzonville 
Abel est également trompettiste au sein 
d'un quintette de cuivres composé de 
musiciens issus du CNSMD de Lyon, se 
produisant au festival Berlioz de la Côte L'intervention à la trompette du jeune soliste 
Saint André, ainsi qu'au festival de 
Menton. Il est aussi membre actif du 
sextuor de trompettes Qu'A Six.

Titulaire du Diplôme d'Etat, il ensei- fait vibrer la salle", 
gne la trompette en région lyonnaise.

"Concert de l'Orchestre national des jeunes : 
un régal !

Antony Abel (22 ans), un véritable virtuose 
qui en interprétant Virgen de la Macarena, a
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rencontre avec un musicien

La trompette de cavalerie est un instrument d'or­
donnance, destinée à transmettre des ordres dans 
la tradition militaire. Sa facture qui a peu évolué 
au fil du temps est l'héritière du savoir faire déve­
loppé autour des cuivres naturels jusqu'à l'appari­
tion des pistons.
Comme son nom l'indique, elle fut en usage dans 
les troupes montées. Au-delà de son utilisation pure­
ment militaire, on voit apparaître à la fin du XIX1’ et 
au début du XX* siècles, un répertoire concertant, 
notamment grâce au mariage des trompettes avec 
les trompes mib et l'adjonction des trompettes bos­
ses et des contrebasses, percussions.
C'est ainsi que l'on trouve des fantaisies, airs 
variés, répertoire plaisant qui a fait les beaux jours 
de la musique de kiosque.
Parallèlement, le clairon, autre instrument d'or­
donnance surtout utilisé dans l'infanterie, reste 
cantonné aux airs militaires et de défilé, avec tou­
tefois l'adjonction du clairon basse permettant de 
former un ensemble simple au répertoire facile­
ment abordable.
C'est avec la réunion des deux familles instrumen­
tales que le répertoire se développe et s'enrichit.
En 1934, la création de la musique de l'air fait se 
rencontrer les différents musiciens des deux tradi­
tions instrumentales. Réunir les deux tonalités 
d'instrument (si b et mi b) permet de développer 
l'écriture et les possibilités de modulations. C'est 
réellement après guerre que le répertoire de la bat­
terie-fanfare prend son essor. La trompette de cava­
lerie y prend une place prépondérante car son 
ambitus, plus large que celui du clairon, permet 
plus de possibilités mélodiques. La batterie-fanfare, 
poussant les portes des différents styles musicaux 
mais restant essentiellement fournée vers la tradi­
tion populaire, se nourrit de différentes influences 
musicales, typiquement françaises bien sûr, mais 
n'hésite pos à accorder une large place au jazz, 
aux musiques typiques, etc.
S'adaptant à toutes les modes, l'usage des sourdi­
nes, par exemple, permet de moduler sa sonorité 
qui - bien que brillante et cuivrée - se plie à d'aut­
res exigences de timbre et de jeu. La trompette 
de cavalerie est représentante d'une tradition 
curieuse car, autant les autres factures instrumen­
tales ont évolué techniquement et ont toujours 
cherché une meilleure aisance de jeu pour servir 
un répertoire de plus en plus difficile, autant elle 
est restée quasi identique à sa forme d'origine 
tout en suivant 'l'air du temps'.
Mais c'est, tout ce qui fait son intérêt et son 
exception.

Tout naturellement...
avec Yves Prutot, spécialiste de la trompette de cavalerie

Yves Prutot à la Batterie-fanfare des Gardiens de la Paix

J. CM F : Vous êtes Itrompette de cavalarie 
à la batterie fanfare des Gardiens de la Paix, 
quel a été votre parcours ?

Yves Prutot : J'ai commencé la 
musique par le solfège puis à l'âge de trei­
ze ans attiré par la brillance de l'instru­
ment, j'ai choisi la trompette. Jean-Jacques 
Greffin a été mon professeur de mes 
débuts jusqu'à mon prix du conservatoi­
re à Montreuil-sous-Bois. Sa pédagogie 
était assez exceptionnelle pour les cuivres 
et cela m'a permis d'acquérir des moyens, 
à la fois physique et technique, nécessaires 
pour ces instruments un peu difficiles.

en 1977 comme trompette de cavalerie 
au poste de 2e trompette que j'ai exercé 
pendant neuf ans avant d'intégrer le 
poste de Ie trompette.

Composée d'instruments naturels, comment 
s'articule la batterie-fanfare ...

La nomenclature traditionnelle se 
compose de la trompe de chasse (mib), 
les trompettes de cavalerie (Ie et 2e), la 
trompette basse, le clairon basse, le tuba 
et les percussions (claviers, timbales). Les 
percussions à l'origine étaient tenues par 
les tambours utilisés pour les cérémo­
nies protocolaires. Une batterie-fanfare 
tourne avec trente à quarante musiciens.Puis vous êtes "rentré" à la Batterie-Fanfare 

des Gardiens de la Paix
Après avoir fait mon armée au Mont 

Valérien au sein de la Musique militaire 
du 8e RT, j'ai passé le concours de recru­
tement à la batterie-fanfare des Gardiens 
de la Paix que j'ai réussi. J'y suis entré

Quel rôle a la Batterie-fanfare 
des Gardiens la Paix ?

Nous dépendons de la préfecture de 
police de Paris. Nous sommes la 
musique de la citadelle. Mais depuis te Pmtot
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quelques années, nous donnons des 
concerts dans les écoles en petite for­
mation. Les enfants découvrent à la fois 
les instruments sans système et un dis­
cours citoyen. Nous animons aussi cer­
tains squares, parcs et jardins de Paris 
pendant la saison estivale.

de la Paix de Paris et c'est ainsi qu'est 
né le Mega Swing Big Band, formation 
de seize musiciens. Cet orchestre peut 
donner des prestations en formation 
plus réduite, pour des concerts ou des 
soirées 'ambiance jazz'... j'interviens là 
en tant que trompettiste.

divement celui de Glenn Miller, Count 
Basie, Duke Ellington... On peut aussi 
avec cette sourdine apporter des notes 
nouvelles voire changer le timbre.

Vous apportez vos compétences 
à la formation...

II est très important pour moi d'ap­
porter mes compétences à la formation 
mais c'est aussi grâce à la polyvalence de 
Jean-Jacques Charles qui écrit dans des 
styles différents. En quelque sorte il a 
modernisé la formation, tout en respec­
tant la nomenclature de la batterie-fanfa­
re. Par ailleurs, il faut saluer la démarche 
de Jean-Jacques Charles et Philippe 
Ferro,chef de l'Orchestre de la Musique 
des Gardiens de la Paix qui permettent 
de faire revivre des compositeurs oubliés 
en leur rendant hommage.

La fonction 'Protocole' de la batterie-fanfare 
limite le répertoire...

La batterie-fanfare, avec le mot fanfa­
re, donne l'idée d'un son agressif, 
bruyant et une image un peu rustre 
alors que certaines pièces concertantes 
très intimes émettent un nombre de 
décibels équivalent à ceux d'une pièce de 
musique de chambre. On utilise aussi 
des sourdines qui apportent une palet­
te sonore p5Ius intimiste.

Et le répertoire de batterie-fanfare ...
Après guerre, certains composi­

teurs se sont intéressés à ces orchest­
res et ont proposé au-delà du proto­
cole des morceaux de concerts. Moi- 
même, j'ai pu constater l'évolution du 
répertoire. À mes débuts, on jouait au 
sein de l'orchestre beaucoup de com­
positions anciennes mais depuis une 
quinzaine d'année, c'est différent avec 
Jean-Jacques Charles à la tête de la for­
mation. Il a apporté un discours tout à 
fait novateur d'une richesse incompara­
ble avec de l'originalité, une richesse 
mélodique et harmonique.

Vous vous êtes intéressé à cette formation 
à cause du répertoire limité de la batterie- 
fanfare ?

Cette diversité est utile pour pou­
voir évoluer. D'ailleurs à la batterie-fanfa­
re des Gardiens de la Paix, on nous 
accorde de pouvoir enseigner et de 
jouer au sein d'orchestres si cela n'em­
piète pas sur notre emploi principal.

Certains musiciens de l'orchestre 
évoluent en parallèle dans des domaines 
très différents comme celui de la 
musique baroque plus proche des 
instruments dits naturels avec la trom­
pette naturelle, le cornet à bouquin...

Il est important que les musiciens 
puissent continuer de s'enrichir et se for­
mer à l'extérieur pour pouvoir garder un 
niveau de jeu de qualité professionnelle.

Ce type de formation fait partie 
du patrimoine...

La batterie-fanfare, avec ses instru­
ments sans système, est une spécificité 
française méconnue de beaucoup de 
pays. C'est pourquoi il nous faut garder 
cette nomenclature, mais jusqu'à 
quand... Y aura-t-il un auditoire pour 
cela... Le travail de Jean-Jacques Charles 
au niveau du répertoire est une clef 
importante. La batterie-fanfare fait par­
tie du patrimoine français et nous avons 
la mission à travers nos concerts de sus­
citer l'enthousiasme.

Parlez-nous de votre autre formation 
Dixivband.

Après avoir rencontré le jazz pour 
grand orchestre, je me suis intéressé au 
jazz New-Orléans. J'ai travaillé cette forme 
musicale que je ne connaissais pas et cela 
m'a permis par la suite de créer le grou­
pe Dixivband, clin d'œil à mon prénom. 
Ce groupe est composé d'I clarinettiste, 
I soubassophone, 1 tromboniste, 1 banjo, 1 
tnompette, I batterie, 1 clarinette... et nous 
proposons du jazz de concert avec parti­
tions et un jazz plus festif avec lequel on 
déambule parfois. Dans ces formations 
jazz et de musiques actuelles, la trompet­
te est techniquement très aboutie et cela 
m'intéresse beaucoup.

Pourtant, il y a peu de liberté au niveau de 
l'écriture par rapport aux instruments.

C'est certain. Les compositeurs sont 
limités aux sept notes de la trompette de 
cavalerie mais on peut y ajouter le regis­
tre aigu et suraigu permettant ainsi d'en­
richir ces notes par des harmoniques 
plus serrées... et le musicien selon ses 
possibilités peut donner un peu plus de 
palette sonore à l'instrument.

Vous transmettez votre savoir...
En parallèle à mon métier de musi­

cien, j'ai la passion d'enseigner. J'exerce 
dans plusieurs établissements à Levallois- 
Perret et Évry Village. Je donne aussi des 
cours cliniques à des musiciens en diffi­
culté avec leur instrument, car je consi­
dère que je suis l'héritier de Jean-Jacques 
Greffin, même si j'apporte aussi des élé­
ments propres à mon expérience per­
sonnelle.

Les trompettes sont des instruments 
délicats à jouer. Il faut travailler quoti­
diennement car il y a un grand effort 
musculaire à faire.

Cela a une incidence sur votre jeu au sein 
de la batterie-fanfare ?Après une formation classique, vous avez été 

attiré par le jazz...
Après avoir fait des 

études classiques, j'ai été 
attiré par le big band.
Cette grande formation 
de jazz permet une inté­
gration facile pour les 
musiciens lecteurs, ensui­
te il faut faire la démarche 
de travailler le style, l'im­
provisation... De là, j'ai eu 
l'idée de créer un big 
band avec les musiciens 
de l'harmonie et de la bat­
terie-fanfare des Gardiens

Cette recherche m'a
permis d'apporter dans 
mon jeu une certaine 
brillance que Jean-Jacques 
Charles, grâce à sa polyva­
lence, exploite pour cer­
tains morceaux. Il m'arrive 
d'utiliser en concert un 
accessoire, sorte de bol, 
qui apporte un son nou­
veau et une esthétique un 
peu particulière à la trom­
pette d'harmonie. Cela rap­
pelle au public ce vieux 
jazz de Harlem et plus tar-

UH»
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Quelles sont les difficultés 
de l'instrument ?

La difficulté de la trompette d'har­
monie réside en général sur le travail de 
l'embouchure, la vibration, l'énergie, le 
placement de l'air.Toutefois l'embouchu­
re est importante aussi bien pour l'ins­
trument naturel (clairon, trompette de 
cavalerie, trombe de chasse) sans systè­
me que pour l'instrument à pistons 
(bugle, trompette d'harmonie...).
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Quand peut-on apprendre la trompette 
de cavalerie ?

Si autrefois les jeunes enfants inté­
graient la batterie-fanfare et démarraient 
directement le clairon ou la trompette 
de cavalerie encadrés par leurs aînés, 
maintenant l'apprentissage se fait au sein 
des écoles de musique. Les enfants com­
mencent en général par le cornet avant 
de passer à la trompette. Puis après un 
cursus classique, ils peuvent travailler les 
instruments naturels.

En conclusion...
j'aimerais parler de la manufacture 

instrumentale car nous sommes très peu 
sollicités en tant que musiciens spécialis­
tes pour faire évoluer l'instrument natu­
rel tout en gardant fidèlement sa tonali­
té et sa spécificité au niveau du timbre.

Ces instruments ayant aussi une 
vocation de concert, on pourrait essayer 
d'élargir les perces pour essayer d'atté­
nuer ce côté criard et essayer d'apporter 
une sonorité plus ronde et moins étri­
quée. Il pourrait y avoir aussi un travail 
sur la branche et sur les embouchures, 
car nous utilisons des embouchures de 
trompette.

CD.
© Prochain disque de la Batterie-Fanfare des Gardiens la 

Paix en fin d'année avec des compositions de Jean- 
Jacques Charles et des compositeurs invités.

• Dixivband, Grand Public, Feeling Musique DB01

Concerts de la Batterie-fanfare des Gardiens de la Paix
• Concert baroque le 17 novembre en l'église Saint 

Merri à Paris 4e
• Concert au Palais Brongniart le 8 décembre dans le 

cadre du Téléthon =0 0
o Arbres de Noël les 1 et 9 décembre.
© En 2008, tournée en Chine avec l'Orchestre des 

Gordiens de la Paix à Pékin, Changoï, dans le cadre des 
rencontres internationales des musiques de Police.

Comment se préparer au concours ?
Il faut se faire guider auprès des 

musiciens jouant l'instrument. Puis tra­
vailler le son et la sonorité selon le type 
de formation que l'on souhaite intégrer. 
On peut aussi se former par l'écoute 
d'enregistrement, s'intéresser au répertoi-

Propos recueillis 
par Christine Bergna

re, aux concertos... Le travail pour un 
musicien est assez facile puisque qu'il n'y 
a pas de piston sur l'instrument en revan­
che cela est assez délicat car la trompet­
te de cavalerie possède une tessiture très 
serrée par rapport aux autres trompettes.

Contacts
v/ww.prefecture-police-paris.interieur.gouv.fr/connai- 
tre/musique/Musique.htm 
yves.prutot@free.fr ; tél.: 06 60 66 47 83.

vous accueille à Lyon et à MâconI le partenaire créatif

Instruments
les plus grandes manp.es

Edition musicale
auditorium pour votre écoute

Atelier de réparation
des luthiers hautement qualifiés 

Une offre globale et personnalisée

Espace lîobert Martin 
Lyon
14, rue du Pdt E. Herriot 
69001 Lyon 
Tél. 04 72 98 05 10 

Fax 04 72 98 05 1 1

Espace Robert Martin 
Mâcon

106, Grande rue de la Coupée 
71850 Charnay-les-Mâcon 
Tél. 03 85 34 46 81 
Fax 03 85 29 96 16

www.edrmartin.co
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par Francis Pieters

Le Grand Concours de 

Musiques Militaires de 1 867
...au Palais de l'Industrie, à Paris.

les quatre barytons (Ténor Hôrner] 
TUnisono grave, au début de la Fantaisie, 
sonnait comme 50 violoncelles. Après 
trois semaines, le Roi voulut entendre où 
nous en étions. Nous fîmes le voyage à 
Potsdam en chars à bancs. L'audition eut 
lieu dans la Muschelsaal du Nouveau 
Palais de Potsdam. Le roi était satisfait, 

mais le Prince Friedrich 
Cari exprima son désar­
roi de la façon 
suivante : « À notre 
grand étonnement, je 
constate que vous ne 
disposez que de quatre 
cornets à pistons, trop 
peu de trompettes, trop 
de clarinettes et seule­
ment une grosse-caisse». 
Wieprecht répliqua que 
les Parisiens voudraient 
certainement entendre 
les compositions telles 
que les compositeurs les 
avaient écrites et que 
cela uniquement pour­
rait nous garantir 
quelque succès. Le voya­

ge en train vers Paris dura deux journées 
complètes parce que notre wagon fut 
détaché deux fois ; le conducteur ne 
voulait pas attendre les quelques musi­
ciens qui n'avaient pas vidé complète­
ment leurs chopes de bière ! Arrivés à 
Paris, les musiciens aménagèrent dans de 
longues baraques situées Square Rapp 
près du Palais de l'Industrie. Après 
quelques excursions touristiques et visi­
tes de l'Exposition, les répétitions eurent 
lieu au Louvre le troisième jour et 
Berlioz vint écouter les musiciens de 
Wieprecht, mais les deux hommes ne 
purent discuter, ignorant la langue de 
leur interlocuteur. Le lendemain, toutes 
les formations furent présentées à 
l'Empereur dans la cour des Tuileries. 
Napoléon III remarqua les petites diffé-

Suite à notre article La Cantate L'Impériale d'Hector Berlioz paru dans le numéro 
précédent, nous revenons sur le grand Concours international de Musiques 
militaires de juillet 1867 au Palais de L'Industrie à Paris.
Après quelques extraits des comptes-rendus parus dans la presse française 
(L'Illustration du 27 juillet 1867 et La Revue et Cazette musicale de Paris, 
n°30 du 28 juillet 1867) voici des extraits d'un 'récit' d'un musicien allemand 
et puis la version de l'un des vainqueurs, le chef d'orchestre allemand 
Wilhelm Wieprecht.

Musiques Réunies de la Garde Prussienne de Berlin sous la direction 
de Wilhelm Wieprecht à Paris en juillet 1 867.

estimant que les formations étrangères 
étaient d'un niveau supérieur, décida 
d'envoyer une musique composée de 
deux musiques régimentaires dont la 
nôtre. Cette bonne nouvelle fut riche­
ment arrosée de bière bavaroise. Lors de 
la première répétition, Wieprecht deman­
da des propositions concernant l'œuvre 
au choix et à l'unanimité les musiciens 
choisirent la Fantaisie sur le Prophète de 
Giacomo Meyerbeer, habilement arran­
gée par Wieprecht. Meyerbeer habitait 
Paris et les Parisiens appréciaient sa 
musique. Lors des premières répétitions, 
il s'avéra qu'il y avait une insuffisance du 
côté des basses et Wieprecht fit appel à 
un musicien du Régiment Alexandre 
pour disposer d'un sixième contrebas- 
son ! Ainsi, avec les six contrebassons et

Récif de Gustav Müller,
musicien de la musique du 2e Régiment
de la Garde d'infanterie prussienne.

« Un lundi matin du mois de mai 
1867, nous (la Musique du 2e Régiment 
de la Garde à Pied de Berlin) étions en 
train de répéter dans le local Der Alte 
Dessauer, 30 rue de l'Artillerie, lorsque 
Monsieur Wilhelm Wieprecht, inspec­
teur des Musiques militaires prussien­
nes, fit irruption. Il nous annonça que Sa 
Majesté le Roi avait accepté l'invitation 
de l'Empereur Napoléon III pour 
envoyer une musique militaire afin de 
participer à un concours international à 
Paris. Ce concours aurait lieu mi-juillet 
et l'Ouverture d’Obéron de Cari Maria 
von Weber était imposée. Wieprecht,
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dernière était composée d'excellents 
musiciens mais fut dissoute peu de 
temps après. Après deux semaines inou­
bliables passées à Paris, nous partions 
pour entamer une tournée qui nous 
amena à Aix-la-Chapelle, Cologne, 
Elberfeld, Barmen, Essen, Dortmund, 
Düsseldorf, Braunschweig, Magedeburg 
et Hambourg. Après notre retour à 
Berlin, nous fûmes invités à donner une 
aubade pour le Roi qui nous félicita 
vivement et rendit la Médaille d'or à 
Wieprecht ».

rences de nos uniformes et demanda des 
explications (en allemand !) à Monsieur 
Wieprecht qui lui expliqua la situation 
de l'orchestre composé de deux 
musiques régimentaires différentes. 
L'Impératrice s'enquérra (également en 
allemand) du nom d'un instrument nou­
veau à ses yeux, notre glockenspiel.

chefs de musique furent réunis dans une 
petite salle où les organisateurs du 
concours leur firent savoir que, vu que 
le niveau surpassait toutes les attentes, 
dix prix seraient décernés au lieu des 
quatre prévus initialement. La musique 
russe, ainsi que deux autres musiques 
avaient choisi des œuvres trop longues

▼

Extraits d'une interview de Wilhelm Wieprecht 
parue dans le magazine Daheim,
4e année, n°41 de 1868).

«...Je sentais le véritable poids de ma 
responsabilité. J'avais à affronter certai­
nes rivalités à Paris, causées par une 
polémique caustique envers le facteur 
d'instruments Adolphe Sax fournisseur 
de toutes les musiques militaires françai­
ses. En plus, je connaissais très bien le 
préjudice défavorable du monde musical 
parisien envers la musique allemande jus­
qu'à ce jour et les Prussiens ne pou­
vaient pas compter sur beaucoup de 
sympathie en France...

Pour nos concerts à Paris, j'avais 
remanié mes propres arrangements et 
j'avais l'orchestre trois fois par semaine, 
durant trois semaines, à ma disposition 
pour les répétitions et les préparatifs. 
Contrairement aux autres musiques, les 
Prussiens ne jouèrent pas une seule note 
après leur arrivée à Paris et ne mirent 
pas les pieds dans le lieu du concours. 
Quarante mille spectateurs (?) rempli­
rent le Palais garni d'écussons et de 
fleurs et les loges des invités de marque 
se remplirent... Les musiques de Bade et 
d'Espagne n'eurent guère de succès, car 
un tumulte causé par des spectateurs 
qui n'entendaient pas grand-chose 
empêchait toute concentration. Puis, ce 
fut notre tour. J'étais prêt à combattre 
avec la formation suivante : 4 flûtes, 4 
hautbois, 6 bassons, 4 contrebassons, 
une petite clarinette, 4 moyennes et 16 
grandes clarinettes, 4 cornets sopranos, 
4 cornets altos, 4 cors d'harmonie, 4 
barytons, 4 tubas ténors, 6 tubas basses, 
8 trompettes, 8 trombones à coulisses, 2 
caisses claires, 1 grosse caisse, 2 pairs de 
cymbales, I glockenspiel et 1 triangle. La 
disposition de mes musiciens était 
contraire à celle des autres musiques, car 
nous étions tournés vers le jury et 
vers le public. Ceci nous permit d'éviter 
l'écho d'une durée d'une noire...

Musique régimentaire des Grenadiers de Bade à Paris en juillet 1 867.

et la patience des Français à sang chaud 
[sic] fut fortement mise à l'épreuve, mais 
le public maîtrisa son impatience. Puis 
vint l'annonce du résultat. Un Premier 
Prix pour les Prussiens, les Autrichiens 
et les Français. Nous poussâmes des cris 
de joie et essayèrent de quitter la salle 
surchauffée. Dehors des industriels berli­
nois voulurent inviter et régaler la 
musique entière et nous fûmes répartis 
en petits groupes et passâmes une soirée 
inoubliable. Le lendemain matin, toutes 
les musiques devaient se présenter à dix 
heures. Chaque musicien reçut 27 francs 
de prime. Wieprecht refusa une offre 
d'une tournée en Grande Bretagne, mais 
la musique obtint quatre semaines de 
congé pour effectuer une tournée de 
concerts à travers l'Allemagne ". Avant 
son départ, notre musique donna plu­
sieurs concerts à Paris, tous à guichets 
fermés, malgré la présence de toutes ces 
excellentes formations. Le compositeur 
Daniel Esprit Auber assista à l'un de ces 
concerts. Deux jours après le concours, 
la distribution de prix et la remise des 
médailles eurent lieu. Chaque musicien 
reçut une médaille en cuivre et 
Wieprecht la Croix de la Légion 
d'Honneur et la Médaille d'or, le tout 
sous les cris de « Vive Napoléon ! ». 
Les Français connaissent la mise en 
scène, toutefois je voudrais ajouter qu'ils 
commirent une injustice en faisant parti­
ciper deux musiques ce qui doubla leur 
chances de gagner. La Musique de la 
Garde obtint un Premier Prix, celle de la 
Gendarmerie 2) un deuxième prix. Cette

Enfin vint le jour du concours, le 21 
juillet. Le Palais de l'Industrie offrait 
20 000 places assises et 10 000 places 
debout et le concours eut lieu à gui­
chets fermés. Les orchestres se trou­
vaient à quinze pas du jury, présidé par 
le célèbre compositeur Rossini déjà âgé.

Le spectacle musical dura de une 
heure à sept heures et l'ordre de passa­
ge fut déterminé par tirage au soit. La 
musique militaire de Baden essuya les 
plâtres ; comme l'acoustique de la salle 
n'autorisait pas la Musique de se placer 
au centre de l'arène, les spectateurs éloi­
gnés se mirent à crier qu'ils n'enten­
daient rien et il fallut une intervention 
de la police pour rétablir le calme. Puis 
vinrent les Espagnols qui n'utilisaient 
que des cuivres, ce qui ne rendait pas 
vraiment justice à ces compositions, 
mais ils respectèrent les tempi et jouè­
rent avec beaucoup de nuances et de 
très beaux coloris sonores. Puis, ce fut 
notre tour. Wieprecht avait donné des 
consignes strictes : « Pas de pianissimo, 
que des piano, forte et fortissimo ! ». 
Après notre interprétation pleine de 
dévouement de la Fantaisie sur le Prophète, 
un ouragan d'applaudissement que je 
n'avais encore jamais entendu déferla 
dans le palais. Grâce à ce succès, notre 
interprétation de l'ouverture d'Obéron 
fut parfaitement réussie et elle récolta 
une nouvelle tempête d'applaudisse­
ments. Après nous, il y avait la musique 
autrichienne dont l'exécution fut excel­
lente à tous points ; elle fut également 
fortement acclamée. Lors de la pause, les

non
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Paris et 17 pour les Autrichiens, les jurés 
ne purent se décider pour la répartition 
des prix. Après une très longue réunion, 
pleine d'émotions nationales, on pria le 
chef d'orchestre allemand d'accepter la 
reconversion du Premier Prix en trois 
premiers prix ! Néanmoins, seul 
Wieprecht reçut une Médaille d'or. À l'a­
venir de tels concours furent évités !

Mais qui était donc ce Wilhelm 
Wieprecht, le grand réformateur de la 
musique militaire allemande ?

Dès la septième mesure, le public se 
mit à crier « Silence, silence, quelle 
belle musique »...

Avant le final de ma Fantaisie, notre 
cornettiste fut tellement applaudi pour 
ses exécutions parfaites des soli, que j'eus 
toute la peine du monde à imposer le 
silence au public... Pour l'ouverture 
d'Obéron je fis jouer les passages piano en 
forte, mais avec sourdines... Les cris de 
triomphe des auditeurs furent apparem­
ment approuvés par les membres du jury 
qui se levèrent pour nous applaudir3)... 
Lorsque l'Empereur me remit la Croix de 
Chevalier de la Légion d'Honneur, il me 
posa de nombreuses questions au sujet 
de l'organisation des musiques militaires 
en Prusse... J'aurais aimé dire à l'Empe­
reur que j'aurais largement préféré dé­
concerter l'ennemi avec une bonne mar­
che militaire, plutôt qu'avec l'ouverture 
d'Obéron et ma Fantaisie sur le Prophète !».

Allemagne. Lorsque le roi Frédéric- 
Guillaume III remarque le succès de 
Wieprecht, il le charge, en 1829, de réfor­
mer la musique de la Garde Royale à 
Potsdam et, peu de temps après, de s'oc­
cuper de la formation des musiciens de 
ce régiment. Quelques années plus tôt, 
ce même souverain avait ordonné l'im­
pression d'une sélection des meilleures 
marches militaires, une anthologie qui 
fut à l'origine d'un répertoire homogè­
ne d'abord en Prusse, puis, vu la position 
dominante de ce royaume, elle devint la 
base de toute la littérature musicale mili­
taire allemande. Wieprecht est confronté 
au problème du manque de musiques 
militaires dotées des instruments pres­
crits par les compositeurs.

Entre-temps, Wieprecht a conçu, en 
collaboration avec le facteur d'instru­
ments berlinois et fournisseur de la cour 
Johann Gottfried Moritz (1777-1840), le 
tuba basse qui est introduit en 1835 dans 
la Musique Militaire de Potsdam. Pour 
cet instrument, ils utilisent leur inven­
tion commune les soi-disant 'Berliner 
Pumpen', une nouvelle espèce de pistons 
pour les cuivres. En fait, il s'agissait d'un 
tuba basse en Fa avec cinq pistons. Puis 
ils élaborent un bombardon avec trois 
pistons. Wieprecht connaît bien moins 
de succès avec son batyphon, une clari­
nette basse qui ressemble étrangement à 
un basson muni d'un pavillon en métal, 
fabriqué par Skorra à Berlin et Kruspe à 
Erfurt. Toujours en 1835, le Prince Albert 
de Prusse devient le protecteur de 
Wieprecht et lui confie les trois 
musiques de sa brigade. Ce dernier les 
réunit en un seul orchestre de 80 musi­
ciens avec lequel il donne de nombreux 
concerts fort appréciés. Début 1837, 
Wieprecht est nommé directeur des 
Musiques réunies du Régiment de la 
Garde, tout en restant membre de la 
chapelle musicale de la cour. À l'occasion 
de la visite du Tsar Nicolas I, le 8 mai, 
Wieprecht réunit un orchestre composé 
de mille musiciens et 200 tambours ori­
ginaires des musiques militaires station­
nées à Berlin. En présence des deux sou­
verains, cet orchestre interprète l'ouver­
ture Olympia de Spontini et l'Ouverture 
Jubilaire de von Weber. Grâce à une 
remarque du Tsar, Wieprecht a doréna­
vant le droit de porter l'uniforme (tout 
en étant civil). Avec l'aide des chefs de 
musique, dont Auguste Neithardt (1793- 
1861), Wieprecht met sur pied un ensem­
ble de musique militaire de très haute 
qualité. Sept ans plus tard, il dispose de 
quelque 600 musiciens, formant une 
élite au niveau international (européen).

T

Wilhelm Wieprecht (1802-1872)
d'un

musicien militaire, 
Wilhelm
precht est né le 8 
août 1802 à 
Aschersleben. 
Son enfance est 
baignée dans la 
musique et, à 
l'âge de dix ans, il 
joue un concerto 
pour violon en 

public. Il étudie également le trombone à 
coulisses et la clarinette. Plus tard, il étu­
die à Leipzig, puis à Dresde où Cari 
Maria von Weber le prend sous sa pro­
tection. Dès 1821, Wieprecht joue le vio­
lon dans le Gewandhaus Orchester de 
Leipzig et travaille également avec la 
musique municipale (Stadtkapelle) diri­
gée par son ami Barth, ce qui lui permet 
de se familiariser avec tous les instru­
ments à vent. Il écrit alors plusieurs 
concertos pour le clarinettiste Johann 
Roth (1768-1847). En 1824, il s'installe à 
Berlin pour jouer dans un ensemble de 
musique de chambre. Lorsqu'il entend 
une musique d'infanterie jouer l'ouver­
ture des Noces de Figaro de Mozart, à 
l'occasion de la relève de la garde au 
palais royal, il tombe littéralement amou­
reux de l'orchestre militaire et décide de 
se consacrer aux orchestres à vent. Il 
étudie l'orchestration spécifique utilisée 
par Gasparo Spontini (1774-1851).

À cette époque, les musiques de 
cavalerie prussiennes étaient unique­
ment composées d'instruments naturels 
et Wieprecht comprend qu'une réfor­
me s'impose. Pour la Musique du 
Régiment de Cavalerie du Major von 
Barner, il compose six marches qui sont 
bientôt jouées par toutes les fanfares de 
cavalerie prussiennes. Puis il obtient 
l'autorisation d'introduire la famille 
complète de cuivres à pistons dans 
cette musique qui devient le premier 
orchestre de fanfare militaire en

Fils

Wie-

Les commentaires autrichiens sont 
encore différents. La Musique du 73e 
Régiment d'infanterie fut choisi parmi 
quatre musiques d'infanterie (35, 43,73 
et 75) lors d'une audition à la caserne 
Alser à Vienne. Wieprecht critiqua le 
pupitre impressionnant de basses (bom­
bardons et hélicons) des Autrichiens, 
ainsi que l'interprétation par un bugle 
du solo de cor anglais dans Guillaume 
Tell. Les Autrichiens étaient désolés de 
ne pas disposer ni de hautbois ni de 
bassons. Les musiciens autrichiens 
furent également longuement compli­
mentés (en Allemand) par Napoléon III 
et connurent un immense succès lors 
de leur concert d'adieux au Parc des 
Tuileries. Ils se considèrent comme les 
préférés des Parisiens.

Les commentaires varient selon la 
nationalité des sources et sont souvent 
soit trop élogieux, soit lardés d'une 
pointe de jalousie ou de chauvinisme 
exagéré, voir même truffés de connota­
tions diplomatiques prudentes. Peu de 
sources mentionnent les ombres au 
tableau, tel l'absence de Rossini malade 
et même de l'Empereur retenu par un 
deuil à la cour. Le Palais de l'Industrie, 
même rempli jusqu'aux combles, produi­
sait un écho gênant, sans parler des 
tumultes causés par des auditeurs 
mécontents. Les exécutions étaient clai­
rement destinées aux membres du jury 
et non au public.

Puis, il y avait l'indécision du jury 
quant à la répartition des prix. Bien que 
le résultat des votes fût de 20 voix 
pour les Prussiens, 18 pour la Garde de
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ne doit pas laisser 
ternir sa réputation 
en prétendant avoir 
inventé des instru­
ments qui ne sont 
en fait que des amé­
liorations d'instru­
ments existants !
Un certain Fioren- 
tino, correspondant 
italien du journal 
parisien Le Consti­
tutionnel, qui assis­
tait à cette rencont­
re, donne une tout 
autre version. Selon 
lui, Wieprecht pré­
tendait tout savoir 
au sujet de chaque 
invention de Sax, 
même du saxopho- G 
ne. Lorsqu'il ne put HIHI 
sortir une seule Wilhelm Wieprecht 
note de la clarinette
basse de Sax, il dût baisser le ton et 
avouer qu'il ne connaissait pas bien les 
saxhorns et même pas du tout le saxo­
phone. Fiorentino affirme même que Sax 
et Wieprecht vinrent soudainement les 
meilleurs amis, mais Liszt prédit que la 
paix serait de courte durée. En effet, à 
peine de retour à Berlin, Wieprecht 
publie une fulgurante attaque contre Sax 
et ses instruments dans le Journal 
Musical Berlinois.Toutefois, il abandonna 
l'idée de poursuite en justice. La réaction 
de Sax fut tout aussi virulente car il vou­
lut défier Wieprecht à un concours, une 
idée à laquelle Wieprecht ne donna 
jamais suite.

de musiciens et 
non des musiciens 
de régiment...».

Grâce au Prince 
de Prusse, frère du 
roi, Berlioz peut 
écouter et étudier 
les musiques militai­
res prussiennes et il 
a même droit à un 
concert privé qu'il 
décrit en détail 
dans la lettre citée 
et dont voici un 
court extrait con­
cernant l'exécution 
de son ouverture 
des Francs-Juges ■ 
« S.A.R. avait eu la 
courtoisie de faire 
commencer le con­
cert par l'ouverture 
des Francs-Juges, que 
je n'avais jamais 

entendue ainsi arrangée pour des instru­
ments à vent. Ils étaient là trois cent 
vingt hommes dirigés par Wieprecht, et 
ils exécutèrent ce morceau difficile avec 
une précision merveilleuse...».

Pas étonnant que, lors du passage à 
Paris de l'orchestre [composé] de 
Wieprecht vingt-cinq ans plus tard, 
Berlioz aille l'écouter !

Les réformes de Wieprecht sont 
maintenant appliquées dans tous les états 
allemands, ainsi qu'en Suède et au 
Danemark. Lors d'un concert de masse 
[I 300 musiciens) à Lüneburg en 1843, 
Wieprecht doit transcrire tous les mor­
ceaux dix-sept fois pour différents 
orchestres d'harmonie et sept fois pour 
différents orchestres de fanfare. En 1845, 
il organise un autre concert de masse 
avec 560 musiciens à Coblence à l'occa­
sion de la visite de la Reine Victoria. En 
1847, la Turquie fait appel à lui puis, en 
1852, c'est au tour du gouvernement du 
Guatemala ; dans les deux cas Wieprecht 
envoie un assistant avec des instruments 
et des partitions. En 1857, il est élu mem­
bre de l'Académie de Suède et, en 1858, 
le Conservatoire de Paris le consulte à 
propos du changement de diapason. Les 
compositeurs Meyerbeer, Spontini et 
Liszt considèrent Wieprecht comme un 
bon ami et lui sont reconnaissants pour 
ses transcriptions de leurs œuvres. Inutile 
de préciser que la carrière de Wieprecht 
atteint son apogée en juillet 1867 avec la 
victoire au concours de Paris. De retour 
à Berlin, Wieprecht dirige de nombreux 
concerts de charité. Il meurt suite d'une 
longue et pénible maladie le 4 août 1872 
à Berlin et il est enterré avec les hon­
neurs militaires et au son de toutes les 
musiques militaires en garnison à Berlin.

F. P.

Wieprecht et Sax
Il était pratiquement inévitable que 

Wilhelm Wieprecht et Adolphe Sax en­
trent en conflit. Le premier soupçonna 
[pas tout à fait à tort) que le second 
copiait son système de pistons ainsi que 
son tuba basse et il envisage de se ren­
dre à Paris pour intenter un procès 
contre Sax. C'est dans un hôtel de 
Coblence que Franz Liszt organise une 
rencontre des deux inventeurs en 1845. 
Wieprecht fait comme s'il connaît bien 
les instruments de Sax [dont la clarinet­
te basse). Sax joue de sa clarinette basse, 
tandis que Jean-Baptiste Arban joue du 
cornet et de différents saxhorns. 
Wieprecht ne peut que les féliciter pour 
leur virtuosité, mais exprime un juge­
ment moins flatteur au sujet des instru­
ments. Il loue la clarinette basse, mais 
l'estime inutilisable dans une musique 
militaire ;à chaque modèle de saxhorn, il 
oppose un instrument équivalent en 
usage en Allemagne. Après une descrip­
tion du saxophone [absent lors de la 
rencontre), Wieprecht prétend qu'il ne 
s'agit que d'une variante de son baty- 
phon et, en rigolant, Il suggère que Sax
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Wieprecht et Berlioz
Pour boucler ce tour d'horizon, 

nous reviendrons à Berlioz qui a rencon­
tré Wieprecht lors de son premier voya­
ge en Allemagne [1841-1842) et en parle 
dans une lettre à M. Desmarest 41. En 
voici quelques extraits.

«...La majesté des grands ensembles 
que le directeur-instructeur des bandes 
militaires de Berlin et de Potsdam 
[Wieprecht) peut former quand il veut. 
Figurez-vous qu'il a sous ses ordres une 
masse de six cents musiciens et plus, 
tous bons lecteurs, possédant bien le 
mécanisme de leur instrument, jouant 
juste, et favorisés par la nature de pou­
mons infatigables et de lèvres de cuir. 
De là, l'extrême facilité avec laquelle les 
trompettes, cors et cornets donnent les 
notes aiguës que nos artistes ne peu­
vent atteindre. Ce sont des régiments

Noies
1) lo célèbre musique mililaire Royal Artillery Bond avait été 
invitée poui représenter l'Angleterre, mais cette formation 
avait décliné l'invitation.
2) le musicien allemand se réfère à lo Musique des Guides 
Impériaux.
3) Pour Wieprecht, il était clair qu'il était le grand vainqueur 
de ce tournoi ; il parlera toujours du •Premier Grand Prix -.
4) Berlioz Hector, Mémoires, Flammarion, 1991, 
pp.393-394.
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International de la Musique 
auprès de I 'Unesco organise 
le 20e Concours de Piano 
Steinway et le 16e concours de 
Trompette Selmer 2008. Les 
épreuves auront lieu les 13 et 

Paris,
les 10 et 17 février, les 5 et 6 
avril à Aix-les-Bains, les 2 et 3 
février à Libourne, les 8 et 9 
mars à Cannes. Le concert 
des lauréats du degré "excel­
lence» se déroulera le 15 juin 
à llh et 18h30 au Château de 
Maisons-Laffitte (78).

Téléchargement de la plaquette sur 
le site : http: //www.quatuoraria. 
com/ parnasse/index4.html

orchestra), Symphonie urbai­
ne (pour orchestre d'harmo­
nie), Apeldoorm, Nederiand, 
Lord of Misrule for Concert 
Band, Un jour de marché à 
Guern ica, The 
"Cilappatika ram ", 
Divertissement for bassoon 
and band, Cerf volant, 
Rapsodia, Wildfire. 

www.coupsdevents.com

musi e
27 janvier à

Concerts
Concours composition pour orchestre 

d'harmonie. La date limite 
d'inscription est fixée au 
31/12/07 et l'envoi des œu­
vres au 15/03/08.

Plus d'information sur le site : 
http://www.ohc-49.fr ; Orchestre 
Harmonique de Cholet, 5 rue 
Tournent, 49300 Cholet ;
Catherine Mandin, présidente : 06 
10 93 11 67 ; Hervé Dubois, direc­
teur musical : 06 63 63 56 96.

□ Pour sa saison 2007-2008, 
l’Orchestre Colonne conti­
nue d’affirmer sa volonté 
d’ouverture vers tous les 
répertoires et tous les 
publics. Au cours de quinze 
concerts (dont cinq destinés 
au jeune public) seront pro­
grammés systématiquement 
des grandes œuvres du réper­
toire que des partitions nou­
velles. Rendez-vous le mardi 
27 novembre 2007 à 20 h à 
la Salle Pleyel pour un pro­
gramme Adams [Chairman 
Dances), Ravel (Concerto 
pour la main gauche) et 
Brahms (Symphonie n°3) sous 
la direction de Laurent 
Petitgirard, direction avec en 
soliste Jean Frédéric Neubur- 
ger, piano.

Programme de la saison ■ le site :
www.orchestrecolonne.fi

□ La ville de Vendin le Vieil 
(62) organise son grand 
Concours régional amateur 
de cuivres sous l'égide de la 
F.R.S.M. du Nord-Pas-de- 
Calais. Les épreuves des candi­
dats se dérouleront la journée 
du 10 novembre et seront sui­
vies d'un grand concert de 
gala à 20h, salle François 
Mitterrand. Au programme, 
en première partie la presta­
tion des lauréats et en secon­
de l'Ensemble de cuivres du 
Nord-Pas-de-Calais dirigé par 
Philippe Lorthios.

Renseignements au 03 21 77 37 14
(entrée gratuite).

□ Les 3e éliminatoires du 
Concours international de 
compositeurs Coups de 
Vents se sont tenues du 2 au 
17 octobre à la Maison du 
Japon, CIUP de Paris. Le jury 
était composé de Claude 
Pichaureau, Président du jury, 
Jacques Casterede, Jean- 
Michel Defaye, Jean-Paul 
Holstein et Marc Lys. Les 18 
œuvres sélectionnées pour 
participer aux quarts de fina­
les (qui se tiendront en mai 
2008) sont : Chamber sym- 
phony n° I pour orchestre 
d'harmonie,
Behind the blue sky, Erratic 

Hermes, 
Metamorphosis; Music for 
piano, percussion and wind 
ensemble, A prairie taie, 
Wind borne (for wind

□ Un Concours national de 
trombone, niveau 3e cycle 
CRD et CRR, aura lieu à 
Golbey les 25, 26, 27 janvier 
2008 sous la présidence de 
Gilles Millière. Parallèlement 
auront lieu des master class 
les 25 et 26/01 et des 
concerts (25,26,27 / 01).

Inscriptions au 03 29 50 35 66 ou 
06 85 95 89 32 ;courriel: 
houvion.jean-paul@wanadoo.fr ; 
therese.fiocchi@wanadoo.fr

□ L'Orchestre Harmonique 
de Cholet composé essentiel­
lement d'instruments à vent 
avec environ 50 musiciens de 
tous âges et de tous horizons 
célébrera ses 160 ans (!!) en 
2008. Dans ce cadre il orga­
nise un concours national de

impressions,

dances,

□ Le Quatuor Anches 
Hantées sera en conceit en 
novembre le 14/11

□ L'Association le Parnasse, 
Membre associé du Conseil au

□ Le Grand Prix européen de piano "Vlado Perlemuter"

Yves Robert, diplomate, président de 
l’Association de concerts ACOR de 
Ouistreham, a créé ce concours en 
pensant à sa mère qui fut élève de 
Vlado Perlemuter, grand concertiste 
et pédagogue, qui a formé de nom­
breux pianistes, dont trois se retrou­
vaient du 4 au 14 octobre à 
Ouistreham, Hérouville-Saint Clair et 
à Caen dans le jury : Jacques 
Rouvier, qui présidait, Jean-François 
Heisser et Joachim Soriano, en com­
pagnie de Stéphane Bechy, direc­

teur du C.N.R. de Caen où s’est déroulée la finale, Klaus Helwig, Renna 
Kellaway, John O’Conor, Piotr Paleczny, Anne Quefellec, Philippe Castaigns. 
C’est le Français Romain Descharmes qui, par son interprétation du

4‘ Concerto de Beethoven d’une grande musicalité et son éblouissante perfor­
mance du bis surprise prévu à la finale, une œuvre du Polonais Rozenwsky à 
l’époustouflant staccato ostinato à peine tempéré par une séquence à la 
Gershwin, a remporté le Grand Prix symbolisé par un bronze original où l’on 
voit Perlemuter au piano dans un coquillage, le Grand Prix Kawai, le Grand 
Prix de la Ville de Caen, le Prix Spécial Orchestre de Caen (suite au vote des 
musiciens), le Prix Spécial du Public, bref le grand chelem ! La Néerlandaise 
Mariana Izman et le Français François Dumont, respectivement 2' et 3e prix, 
avaient choisi le Concerto opus 54 de Schumann. La lauréate y a fait étalage 
d’une superbe virtuosité et d’un magnifique tempérament romantique. 
L’Orchestre de Caen, dirigé avec maîtrise par Jean-Louis Basset, attentif, pré­
cis et sensible, a fait preuve d’une grande homogénéité, jouant d’une riche 
palette sonore digne d’éloges.
Une totale réussite.
Prochaine édition dans trois ans.

Romain Descharmes

Jean Malraye
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Mardi 13 novembre dans la 
salle L'Artiste-Golbey d'Epi- 
nal à 20h30.

Plus d'informations sur : www.jean- 
christophecholet.com

2006, La 2e Nuit de l'impro se 
déroulera le 23 novembre à 
Batignolles. Cette manifesta­
tion artistique exceptionnelle 
par son concept de transver­
salité entre les arts est parrai­
née par Marie-Claire Alain, 
Didier Lockwood et Gisèle 
Casadesus. On pourra y écou­
ter des musiciens d'origine 
très différente improviser la 
musique classique, contempo­
raine, jazz, world musique et 
aussi voir des danseurs, 
conteurs, artistes peintres etc., 
le tout étant animé par 
Christine Morel, professeur au 
CNR (Paris). Bref un spectacle 
complet créer en direct. Le 
public sera aussi fortement 
sollicité au cours de cette soi­
rée pleine d'imprévus.

YAVw.nuitdelimpro.com

CNSMD de Paris, salle d’art 
Lyrique à I9h; le 23/11 à Brive 
la Gaillarde en l'auditorium 
Francis Poulenc ; le 29/11 au 
Mans-Théâtre 
18h30 ; le 16/12, dans le cadre 
des Concerts classiques du 
Comminges-Théâtre J. Marmi- 
gnon de St Gaudens à I7h30; 
le 18/12 à Bourg en Bresse 
dans la salle du Vox 20h30.

En plus de ces dotes, le quotuor don­
nera des concerts Jeune Public, tou­
tes les informations sur le site 
wvAV.quoluoroncheshantees.com

l'Eglise St Meri (76 rue de la 
Verrerie à Paris) et le samedi 
8 décembre à 18 h au Palais 
Brongniart, dans le cadre du 
Téléthon (entrée libre).municipal

□ L’association artistique 
Leonore organise pour la sai­
son 2007-2008 une série de 
huit concerts de musique de 
chambre à la salle Molière de 
Lyon. Le concert d’ouverture, 
aura lieu le 13 novembre avec 
Anne Gastinel et Claire 
Désert. Les 7 concerts de 
musique de chambre suivants 
sont destinés à faire décou­
vrir au public lyonnais de jeu­
nes et brillants interprètes 
comme le quatuor Leonis 
(anciennement Esteves).

Plus d'information sur le site :
YAvw.leonore.fr.

□ Le Quatuor Edison et 
l'Orchestre d'harmonie de 
Vincennes donneront un 
concert au profit de 
l'Association « La Semaine de 
la Bonté » le samedi 24 
novembre à 20h en 
l'Auditorium Saint-Germain- 
des-Prés, sous la direction de 
Jérôme Hilaire et Jérôme 
Naulais avec au programme 
des œuvres de George 
Gershwin, Duke Ellington, 
Lalo Schiffrin, John Williams, 
Jérôme Naulais.

Renseignements : 
qualuoredison@yahoo.fr ; 
Auditorium Saint-Germain-des-Prés,
4 rue Félibien, Paris 6, métro 
Odcon. Libre participation.

O Du 29 octobre au 14 
novembre l’Orchestre d’har­
monie de la Garde républicai­
ne sera en tournée au Japon 
et en Corée sous la direction 
de François Boulanger avec le 
soliste Sergei Nakariakov, 
trompette. Puis l'orchestre 
sera le 25/11 à I6h30 en la 
Cathédrale St Louis des 
Invalides (01 47 05 99 87). 
L'orchestre symphonique sera 
le 6/12 à 20h au Grand 
Amphithéâtre de la Sor­
bonne, Concours de grands 
amateurs de piano et le 11/12 
à 20h en la Cathédrale St 
Louis des Invalides (01 44 42 
35 07) avec Dong-Suk Kan g, 
violon, Young-Chang Cho, 
violoncelle et Pascal Devoyon, 
piano.
l'Orchestre à cordes direction 
Sébastien Billard et le Chœur 
de l’armée française seront à 
16h en l'Eglise Saint Eustache. 
Le Chœur de l’armée françai­
se sera le 16/11 à 2lh au Zénith 
de Mutzig (67), le 20 à 
20h30à la Mairie du Ville de 
Paris; le 2/12 à I6h à Bohain- 
en-Vermandois (02) ; le 7/12 
à 20h45 en l'Église Saint- 
Nicolas de Maisons-Laffitte 
(78) (01 34 93 12 84) ; le 
14/12 à 20h à Sézanne.

contact: isabelle.boureoupost@gen-
darmerie.defense.gouv.fr

□ Le 12 octobre dernier le 
Micropolis de Besançon a 
accueilli une grande représen­
tation des Carmina Burana 
donnée par 50 musiciens de 
l'Ecole
Intercommunale du Pays et 
250 choristes (Chorale du 
Pays d’Ornans, Chantoillotte 
MJC Palente, Débandade, 
Jubilate, Chorale du Plateau 
de Valdahon).

□ Week-end musical en 
l'honneur de Sainte Cécile à 
Gray (70) les 17 et 18 novem­
bre avec le samedi à 20h30

□ Suite au succès de la 1*" 
Nuit de l'impro créée en

de Musique

□ Le Duo Soma et compa­
gnie donnera sa nouvelle 
création "l'Opéra du désert1', 
théâtre musical en chansons 
inspiré de la légende touareg 
de la reine Tin Hinan, le 
mardi 11 décembre à 14 h à la 
Cité des Sciences de Paris, 
dans le cadre du forum 
"Femmes pour le dire, fem­
mes pour agir", hall 
Condorcet (entrée libre). Cet 
opéra en chansons écrit 
pour trois chanteurs et trois 
instruments (guitare et vio­
les de gambe) est le mariage 
poétique et lyrique entre la 
chanson, la musique africaine 
et la musique baroque.

Dimanche 11/11, Direction : Philippe FERRQ
Finiandia. op.26
Jean SIBELIUS
Cydalise et le chèvre-pied
1 ère suite d'orchestre
Gabriel PIERNE
Fax Tnumphans 
Eugène BGZZA
Caractères
pièce pour Percussion et Orchestre «^Harmonie
Jean-Christophe CHOIE T
Gé.Micn 2007 commande JMRC 
Soliste : Thierry RONNfc u.;>.

Metropolis
Adam CORB

Région
Centre

Vernir 20H30 Salle des fêtes de Saibris (4 ! )
20h30 Espace Bëraire, la Chapelle St-Mesmin (45) 
20h30 Espace Y.Renault, Chambray-les-Tours (37) 
20H30 Gymnase de Contres (41 )

□ La Batterie-Fanfare de la 
Musique des Gardiens de la 
Paix, direction Jean-Jacques 
Charles, sera en concert le 
samedi 17 novembre pour un 
programme baroque à 16 h en

□ "Evasions" (musique de 
Jean-Christophe Cholet) sera 
donné en concert par 
l’Ensemble "Atomos" le
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retrouveront vers le milieu de 
la rue Lepic pour l'interpréta­
tion commune de deux ou 
trois chants de Noël.

À partir de 16h30 les tubis- 
tes s'installeront sur les mar­
ches du Sacré-Cœur en tenue 
de Noël (bonnets, illumina­
tions et décoration des 
instruments....]. Un grand 
moment pour petits et 
grands...

Renseignements : Fédération régio­
nale du Nord-Pas-de-Calais, 121 rue 
Barthélémy Delespaul, 59000 Lille ; 
tél. : 03 28 55 30 23 / e-mail : 
FRSM@wanadoo.fr

□ Pour la 13* saison musicale 
du Chœur Symphonique de 
Paris, Xavier Ricour, Directeur 
musical du Chœur et Chef de 
l'Orchestre Symphonique de 
Paris donnera la Messa da 
Requiem de Giuseppe Verdi, 
dans des lieux magnifiques et 
avec des solistes talentueux : 
Le vendredi 30 novembre, au 
Cirque d'hiver de Paris ; le 
samedi 1er décembre, à La 
Halle aux Grains de Blois 
(41] et le jeudi 6 décembre, 
en la Cathédrale des 
Invalides à Paris.

www.choeursymphonique.org

grand concert - ou presque ! 
Le Messie de Haendel (ver­
sion intégrale avec orchestre] 
sera donné le samedi 1/12 à 
I8h et mardi 4/12 à 20h à la 
Cathédrale américaine, 23 
avenue George V, Paris 8e.

Billets,FNAC/Virgin ou sur ploce 
45mins. avant le concert. Sing-along 
du Messie de Haendel, dimanche 
9/12 à 16h, Cathédrale oméricaine. 
Apportez la partition ou louez 
sur place.

□ Dans le cadre des Nuits des 
musiciens au Trianon à Paris 
auront lieu 3 concerts les 6, 
7,8 décembre dont le concert 
du 7 sera une carte blanche à 
David Guerrier.

www.lesnuitsdesmusicie. .com

le concert à la Basilique de 
Gray par l’Harmonie d’Au- 
dincourt (entrée libre]; le 
dimanche à 10h30 une ani­
mation de la Messe de Sainte 
Cécile à la Basilique de Gray ; 
à 12h un déjeuner-Spectacle 
autour
Virtuoses" avec la troupe 
Musical Story ; à 16h au théâ­
tre de Gray, un concert des 
ensembles juniors départe­
mentaux (entrée libre].

M. Guilbert : 03 84 67 16 58;
Pierre-Marie Budelot : 06 15 35 47
55 ; http://brassband70.free.fr

□ Le Quatuor Chostakovitch 
de Moscou donnera l'intégra­
le des quinze quatuors de 
Dimitri Chostakovitch en 
cinq soirées les 26, 28 et 30 
novembre et les 1 et 3 décem­
bre à 20h30 à la Maison de la 
culture de Seine-Saint-denis.

MC 93,1 bd Lénine, 93000 Bobigny, 
tél. : 01 41 60 72 72; 
www.mc93.com

□ Lors de son concert célé­
brant son 20e anniversaire la 
Philhar de Nantes le 21 octo­
bre dernier a donné la pre­
mière audition en France 
d'une météorite musicale 
signée Johan de Meij, 
Extrême Make Lover sous la 
direction de Frédéric Oster.

www.philhar.com

Film "Lesdu
□ Georges Prêtre, pour ces 
fêtes de fin d'année, sera le 
premier chef français invité à 
diriger le concert du Nouvel 
An à Vienne à la tête de 
l'Orchestre philharmonique.

Concerts de la Saint sylvr du 
Nouvel An et du 2 janvic s 
www.wiener-philharmoiL

□ Paroles d'oiseau, spectacle 
instrumental contemporain 
inspiré de l'univers d'Olivier 
Messiaen créé par l'ensemble 
Odysée 8C Cie part en tour­
née. Il sera à la Cité de la 
musique à Paris les 5 et 6 
décembre (01 44 84 44 84] et 
à la médiathèque d'Ivry-sur- 
Seine (94] (0149 60 26 95].

□ La Paris Choral Society, 
dirigée par Edward Tipton, se 
joint à l'orchestre Ensemble 
Résonnance, soutenu par la 
Spedidam, pour donner en 
concert la version intégrale 
du Messie de Haendel, les 1er 
et 4 décembre, traditionnelle­
ment proposé à Noël dans les 
pays anglophones. La Paris 
Choral Society offre aussi à 
son public la chance de chan­
ter lui-même le Messie de 
Haendel (première partie plus 
l'Hallelujah], lors du Sing- 
Along du Messie le 9 décem­
bre. Soutenu par les choristes 
de la Paris Choral society, 
c'est l'opportunité rêvé pour 
beaucoup d'amateurs de se 
donner en concert une fois 
par an dans une ambiance 
bon enfant, sans stress. Le 
chef de chœur, Edward 
Tipton, après un petit échauf- 
fement pour mettre son nou­
veau chœur de dernière 
minute en voix, dirige l'as­
semblée avec une énergie 
débordante. Les solistes pro­
fessionnelles en habit de 
concert s'y prêtent au jeu et 
le résultat est digne d'un

□ Les «Tubas de Noël» se 
produiront à Paris le diman­
che 23 décembre avec pour 
arrière plan le Sacré-Cœur. 
Joël Macke assurera la direc­
tion artistique de ce grand 
concert de Noël exceptionnel 
donné par 300 musiciens 
tubistes qui interpréteront à 
l'unisson des musiques de 
Noël. Les associations La 
Commanderie du Clos 
Montmartre présidée par 
Monsieur Gilles Guillet et 
l'association de défense des 
commerçants du bas 
Montmartre présidée par 
Monsieur accueillent cette 
manifestation.

Détails de la journée : 
concert promenade de 
llh45 à 13h, rue Lepic, en deux 
groupes. Le premier remonte­
ra la rue Lepic au départ de 
Pigalle, l'autre la descendra. 
Chaque groupe interprétera 
au total 4 ou 5 morceaux du 
répertoire traditionnel en des 
lieux «stratégiques» du par­
cours. Les deux groupes se

Fe: .sfs
□ Le Brass Band "Normandie” 
organise jusqu'au 9 décembre 
en Haute-Normandie son 1er 
Festival intitulé "Couleurs 
Cuivres", avec notamment la 
participation des solistes 
prestigieux que sont Pierre 
Dutot
François Thuillier (tuba], 
Stéphane Guiheux (trombo­
ne] et Thierry Gervais (trom­
pette]. Cette programmation 
de 10 concerts dans l'Eure et 
en Seine-Maritime est égale­
ment l'occasion de soutenir 
les compositeurs haut-nor­
mands avec la création d'un 
concerto pour trombone et 
brass band de Thierry Muller 
Cool and Hard, ainsi que celle 
d’une pièce de Gaétan 
Santamaria Midi-Minuit.

Philippe Gervais, Directeur du Brass
Bond Normandie ; tél : 06 09 10 41
90 ; b.b.normandie@orange.fr

□ Coups de Vents, "Espace 
européen de recherche, de 
création et de formation 
pour la musique à vent", 
organisé par Domaines 
Musiques avec le soutien des 
départements Nord et Pas- 
de-Calais, propose sa 2* édi­
tion des concerts Coups de 
vents sur Sainte- Cécile du 21 
octobre au 16 décembre. À 
cette occasion, 8 harmonies 
du Nord et Pas-de-Calais 
offriront 8 concerts publics 
gratuits. Cette manifestation 
en alternance avec le 
Concours Coups de vents 
permet de faire éclore des 
œuvres nouvelles issues du 
répertoire Coups de Vents.

Plus d'informations sur : www.coups-
devents.com

(cornet-bugle],
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□ La 5e édition du Festival de 
piano de Saint-Tropez se
déroulera du 9 au II novembre 
au cinéma de la Renaissance, 
en présence de trois musiciens 
de renommée internationale : 
Eisa Cassac,Anne Queffélec et 
Philippe Bianconi.

batterie de l'agglomération 
rochelaise et les associations 
Mindiarabi [musique mandin­
gue), lemanja [musique afrola- 
tine), Surdo’rei (musique bré­
silienne), Batala (musique bré­
silienne), Dissoo (musique 
africaine) Ablaye Toumback 
(Percussions Corporelles).

Stages Renseignement Inscription : 
http://www.saxophone- 
evenement.com/rencontres_pedago- 
giques.html

□ L'orchestre départemental 
d'harmonie de la Charente
(ODHI6) organise sa prochai­
ne session du 28 octobre au 
1er novembre à l'ENMDT 
(conservatoire Gabriel Fauré 
d'Angoulême) avec 2 
concerts de fin de session.

Renseignements ou 06 81 27 70 63 
ou sur le site www.odhl 6.fr

□ La Cité de la Musique pro­
pose des sessions collèges 
dispensant des cours sur l'his­
toire de la musique, par des 
spécialistes alternant confé­
rences et écoutes d'extraits 
musicaux. Au programme, la 
musique rock les mercredis 
du 3 octobre au 6 février et 
l'anatomie du jazz, les jeudis 
du 4 octobre au 31 janvier.

Cité de lo musique, 221 avenue 
Jean Jaurès 75019 Paris, 
Renseignements et réservations : 01 
44 84 44 84 (tous les jours de 11 h 
à 19h, le dimanche jusqu'à 18h)

□ L'Ensemble orchestral 
Capriccio dont la tournée 
Mozart en 2006 a été un 
succès, lance le concept 
Europe-Euterpe, 
annuel consacré à des 
musiques européennes. Le 
choix de la Scandinavie cette 
année s'explique par les anni­
versaires de deux géants de la 
musique romantique, Grieg le 
Norvégien et 
Finlandais. Viendra s'y ajouter 
Cari Nielsen, grand musicien 
danois trop peu connu en 
France qui figurera au pro­
gramme notamment avec son 
Concerto pour clarinette, et 
plusieurs Suédois. Après une 
conférence sur Grieg au 
Musée des Beaux-Arts de 
Caen, 7 concerts sont propo­
sés, à Caen (Gloriette, 
Conservatoire de Région, 
église Saint Jean, Temple, et 
Maison de Quartier de 
Venoix dans le cadre de 
l'Heure musicale en partena­
riat avec la CAF) et à Biéville- 
Beuville où Capriccio donne à 
chaque automne un concert 
symphonique. Rendez-vous 
du 3 au 18 novembre.

Renseignements ou 02 31 75 Oi 67 
et le programme complet sur le site 
http://orchestrecapriccio.lrce.if

□ Les Musiques Inventives 
d'Annecy (MIA) proposent 
dans le cadre de son 16° festi­
val du 9 au 19 novembre, dix 
jours dédiés à la création 
musicale contemporaine avec 
comme thème les musiques et 
les images. Concerts, rencont­
res avec des jeunes talents, 
performances et installations 
rythmeront le festival.

MIA, 1 rue Jean Jaurès, 74000 
Annecy, tél : 04 50 45 09 76 ; plus 
d'informations sur le site : 
vAvw.miannecy.org

festival □ La 5e Rencontre pédago­
gique de Paris- CNSMD aura 
lieu les 8 et 9 décembre. Ce 
stage est ouvert à toutes les 
disciplines instrumentales ; 
ses Contenus : 1) Préparation 
au concours d'assistant spé­
cialisé du CNFPT ; l'entretien 
avec le jury ( mises en situa­
tion pratique ) - Le projet 
pédagogique - la fonction 
Publique territoriale ; 2) 
Information sur la formation 
diplômante au C.A. du 
CNSMDP ;3) Information sur 
la réforme en cours de l'en­
seignement supérieur (LMD ).

Sibelius le

Nouvelles
internationales

□ Autriche : Le Concours 
international pour orchest­
res d'harmonie de jeunes 
aura lieu les 11,12. et 13 juillet 
2008 à Schladming dans le

□ La 8e édition du Festival 
International Musique et 
Cinéma se déroulera à 
Auxerre, dans l'Yonne, du 14 
au 18 novembre avec au pro­
gramme des concerts, des pro­
jections et des conférences 
musicales, aussi bien pour ies 
professionnels et amateurs de 
musique de Films et de cinéma.

’ ïsîivoîmusiquednemo.com

□ Pour sa 3f édition, le Festival 
International des Musiques 
d'Ecran (FIME) continue de 
faire (redécouvrir les richesses 
du cinéma muet par l'intermé­
diaire de musiciens jouant en 
direct, au pied de l'écran. Pour 
faire vivre ces films au présent, 
le festival fait le choix de s'ins­
crire dans des propositions 
musicales actuelles : électro­
acoustiques, improvisées, jazz, 
électroniques. Cette année, la 
programmation tournera au­
tour de la thématique "Rêves 
et cauchemars". Au program­
me de ce festival : 7 ciné- 
concerts, 4 créations musica­
les, 2 commandes de parti­
tions, 2 conférences dans 7 
lieux de l'agglomération tou- 
lonnaise.

En savoir plus sur :
www.filmharmonia.fr ;
www.myspace.com/filmharmonia

□ La ville de La Rochelle 
accueillera du 7 au 12 juin 
prochain son 1er Festival de 
Percussions autour de 9 ate­
liers dans 9 lieux différents. 
Un des objectifs majeurs de 
ce festival est de permettre 
aux rochelais de découvrir la 
palette sonore des percus­
sions et de mettre en avant le 
rôle social des musiques d'en­
sembles des percussions. 
Participerons à ce festival les 
classes de percussions et bat­
terie du réseau des écoles de 
musique de la CDA, les pro­
fesseurs de percussions et
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cadre du Festival Mid 
Europe. Trois catégories sont 
représentées. Les œuvres 
imposées sont pour la caté­
gorie A, Blue Horizons de 
Franco Cesarini, Mitropa et 
Nordische Rhapsodie de 
Franz Reinl, Kliment ; pour la 
catégorie B, Firmament de 
Rolf Rudin, Edition Flor et 
The Giant's Mermaid de 
Fritz Neubôck, frigomusic ; 
pour la catégorie C, Russian 
Dance Suite de Kees Vlak, 
Rundel et La Bicci (Das 
Fahrrad) de Alois Wimmer, 
Eigenverlag.

Mid Europe Office, Christine Wagner, 
4906 Eberschwang, Wolfharting 11, 
Autriche ; mid.europe@aon.at ; site: 
www.mideurope.com et www.mideu- 
rope.at ; CISM, Erich Schwab (CH), 
Johonn Moesenbich-ler (A) ; site: 
www.cism.de

cologues, musiciens, pédago­
gues etc...) sont invitées à 
présenter un discours en rela­
tion avec ce sujet, soit en rela­
tion avec des recherches 
actuelles ou bien d'assister en 
tant que spectateur à la 
conférence.
L'IGEB, attachée à I'ilniversité 
des Arts de Graz est une 
société musicologique qui 
réunit tous les deux ans envi­
ron 40 experts du monde 
entier qui présentent leurs 
recherches liées à la musique à 
vent. En 2008 la conférence 
sera organisée pour la premiè­
re fois à Echternach au 
Grand-Duché de Luxem­
bourg. Les sujets choisies peu­
vent cependant porter sur des 
recherches regroupant toute 
la panoplie des sciences 
humaines en relation avec la 
musique à vent, non seule­
ment la musicologie, mais 
aussi l'ethnologie, la philoso­
phie, la sociologie, la pédago­
gie, ... En plus un prix - le 
prix Fritz Thelen - sera décer­
né à un auteur d'une thèse de 
doctorat qui a comme sujet la 
musique à vent et qui sera 
choisie parmi des proposi­
tions soumises du monde 
entier et qui ne seront pas 
encore publiées. L'IGEB pren­
dra ensuite en charge la publi­
cation. A côté de cette confé­
rence sera organisé un cycle 
de concerts de musique à 
vents en collaborations de 
l'UGDA, des sociétés et des 
écoles de musique du pays.

Pour de plus d'informations, consul­
ter le site : www.igeb.net ; 
Formulaires d'inscription disponibles 
à l'institut d'ethnomusicologie / 
Institut für Musikethnologie

(IGEB) Doris Schweinzer p/a 
Leonhardstr.l 5, A-8010 Graz ; cour­
riel : doris.schweinzer@kug.ac.at

ciens de haut niveau. La fina­
le aura lieu au Parkstad 
Limburg Theater d'Heerlen.

Toutes les informations sur le site 
www.chc.nl Ensembles

compositeur Désiré Don- 
deyne à travers un enregistre­
ment d'œuvres originales 
pour ensemble à vent... la 
sortie de ce CD est prévue 
courant 2008 aux Éditions 
Molenaar.□ Roumanie : Du 7 au 3 mai 

2008 se déroulera à Bucarest 
le concours international de 
jazz pour orchestre et voix 
organisé par les Jeunesses 
musicales roumaines.

Site : www.jmEvents.ro ; jeunesses 
musicales romania, P.O. Box. 13-63, 
Bucharest 13 ; 
jmrluigi@dial.kappa.ro; 
office@jmEvents.ro

□ Le C.D «Bruno Nouvion 
joue Daniel Casimir» avec 
l'Orchestre d’harmonie des 
Gardiens de la Paix de la 
Préfecture de Police de Paris, 
sous la direction de Philippe 
Ferro et le soliste Adrien 
Perruchon au Marimba, est 
disponible.

«Bruno Nouvion jcue Don:el
Casimir», (prix 15 euros x 3 euros 
frais de port, chèque à l'ordre de 
Musique des Gardiens è<- la Paix 
/Amicale de la Musique des 
Gordiens de Ig Paix" 79 evenue 
Philippe-Auguste, 7501 1 Paris.

Nouveautés
□ L'ensemble de musique 
baroque «Artemandoline» 
vient d'enregistrer «L'arte del 
mandolino barroco» enregis­
tré dans l'église romane de 
Mont St Martin avec au pro- 

Brescianello, 
Ugolino,Van Maldere,Vivaldi, 
Caroso. Ce C.D. sort sous le 
label Jade Milan Music, 
Warner Classics International 
et Universal France

Pour en savoir plus consulter le site: 
www.artemandoline.com

□ L’Ensemble instrumental 
de l’Ariège vient de sortir 
son dernier coffret Aurigera 
(CD et DVD) qui met à l'hon­
neur les compositeurs Maxi­
me Aulio, Jean-Michel Maury 
et Bruno Peterschmitt.

Site de l'orchestre :
http://eia.musique.frec- ■

□ La ville d'Innsbruck ac­
cueille le 3e Concours inter­
national de chant choral 
«Walter von der Vogelweide» 
du 1er au 4 mai 2008.

Chorverband Ôsterreich : 
www.chorverband.at

gramme

□ Espagne : Le 2f Festival de 
chœurs d'hommes de 
Catalogne aura lieu du 12 au 
18 juillet 2008 à Barcelone.

Federaciô de Cors de Clavé, PI. de 
Victor Balaguer 5, 4art, E-08003 
Barcelona (Spain) ; info@mens- 
choirs.net ; www.menschoirs.net

□ Le nouveau catalogue de 
Noël est disponible aux édi­
tions Scomegna avec une 
sélection des meilleurs arran­
gements de Musique pour 
Noël et pour le Concert du 
Jour de l’An.

Site : www.scomegna.com

Du côté du eb
□ Futurs composés est un 
collectif qui travaille pour la 
création musicale contempo­
raine en Ile-de-France. Pour 
en savoir plus consulter le 
site : www.futurscomposes.fr

□ Le Concours international 
de Bandas de Torrevieja se 
déroulera le 3 novembre au 
Théâtre municipal de 
Torrevieja.

Le guide Musique S 
opéra autour du monde 
2007-2008 offre une vue 
d'ensemble de la saison des 
concerts opéras et ballets 
dans le monde avec une pré­
sentation détaillée des salles, 
orchestres, compagnies de 
danses, et le programme com­
plet de plus de 355 salles et 
orchestres dans 35 pays.

www.music-opero.com

□ □ A partir du 10 septembre, 
l’Ina propose un concours de 
la chanson et lance les «Duos 
de chansons» sur son site. 
Durant 15 semaines, les inter­
nautes pourront voter pour 
leurs chansons favorites 
parmi 16 titres proposés. 
Chaque lundi, un nouveau 
duel sera mis en ligne jusqu'à 
la grande finale, qui aura lieu 
du 17 au 23 décembre. 
Rendez-vous sur le site : 
http :/ / www.chansons.ina.fr/

□ Luxembourg: l'Association 
internationale de la recherche 
et de la promotion de la 
musique à vent (IGEB) orga­
nise du jeudi 10 juillet (jour­
née des arrivées) au mardi 15 
juillet (journée des départs) 
une conférence internationale 
de la recherche de la musique 
à vent. Cette conférence a 
comme sujet principal : 
Musique pour orchestres a 
vents : Traditions régionales - 
perspectives universelles. Les 
personnes intéressées (musi-

□ Pavs-bas : La 23e édition 
du concours international de 
musique de chambre Charles 
Hennen se déroulera du 4 au 
6 avril 2008 à Heerlen pour 
trois catégories. Cette compé­
tition est supervisée par 
l'EMCY (European Music 
Compétitions for Youth) et 
s'adresse aux jeunes musi-

□ Courant septembre la 
Musique des Gardiens de la 
Paix, sous la direction de 
Philippe Ferro rendra homma­
ge au chef d’orchestre et

□ Un nouveau site de parti­
tions gratuites est en ligne 
avec des chansons pour
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François-Xavier Roth, 
première sortie en DVD est 
prévue le 22 novembre 2007.

Contacts Mécénat Musical Société 
Générale : Anne de Rouville, Ulrich 
Mohrle, tél. : 01 42 14 78 21 ; 
Contacts Presto : Aline Pâté, tél. : 01 
55 31 79 07 /06 16 70 65 78.

Une en la salle Jeanne d’Arc à 
Saint-Genis-de-Saintonge à 
20h30 avant le départ.
Pour cette tournée, nous 
recrutons 57 musiciennes et 
musiciens ayant un niveau de 
fin de 3' cycle minimum et 
une pratique de l'orchestre 
dans les pupitres suivants : Il 
premiers violons, 8 seconds 
violons, 5 altos, 6 violoncel­
les, 3 contrebasses, 2 flûtes 
[ dont I jouant le piccolo ) , 
2 hautbois ( dont un jouant 
le cor anglais ] ,2 clarinettes, 
2 bassons, 3 trompettes, 4 
cors, 3 trombones ( dont un 
basse ), 1 tuba ,3 percussions,
1 soliste accordéon, I soliste 
cornemuse et 4 danseuses.
Le programme musical établi 
en fonction de la demande 
des organisateurs en Chine, 
sera composé de musique 
légère (pièces françaises et 
chinoises, valses, polkas et 
musique divertissante].
Toute personne intéressée est 
priée de contacter au plus 
vite les Eurochestries, 7 rue 
Mozart 17500 Saint Germain 
de Lusignan, 
tél.: 05 46 48 25 30 
06 72 83 83 55 ; 
courriel :
revolte.claude@vvanadoo.fr

orchestre de bal et des parti­
tions pour harmonie et quin­
tette de cuivres : 
http://perso.orange.fr/jan- 
gobiarritz

Recrutement
□ La fanfare du 27e Bataillon 
de Chasseurs Alpins (BCA) 
ouvre 8 postes de musiciens 
d'active et 7 postes de musi­
ciens-réservistes (cors de 
chasse, trompettes...). Condi­
tions : être de nationalité 
française et avoir effectué son 
service militaire ou sa journée 
de préparation d'appel à la 
défense (JAPD) ; être un 
minimum sportif ; pratiquer 
la musique et être capable de 
déchiffrer une partition (fin 
de 2e/3e cycle) ; être apte 
médicalement. Les postes 
sont ouverts jusqu'à avril 
2008.

□ Un nouveau site se consa­
cre aux grands événements 
lyriques à ne pas manquer 
avec des commentaires et cri­
tiques de spectacles d'opéra. Il 
donne aussi des nouvelles des 
interprètes, des composi­
teurs, des grandes salles et 
des festivals. C'est sur : 
www.operadumonde.com

□ Sur France 2, mardi 9 octo­
bre dernier, la nouvelle émis­
sion de Béatrice Schonberg a 
parlé de l'école... et parmi les 
cent français qui comptent 
pour l'école, figurent les pion­
niers des Orchestres à l'école. 
Les "Orchestres à l'École" 
sont depuis le 21 juin dernier 
à l'honneur dans les grandes 
instances du Ministère de la 
Culture. Madame Christine 
Albanel, Jean de Saint 
Guilhem (Directeur de la 
DMDTS) témoignent l'un et 
l'autre de leur grand intérêt 
pour les OAE. Mais aux mots 
s'ajoutent les actes puisque 
sur leur demande, des 
conservatoires sur tout le 
territoire s'emploient désor­
mais à faire rayonner leurs 
compétences jusque dans les 
écoles et les collèges.
C'est aussi sur une proposi­
tion de ce Ministère que s'or­
ganise la grande journée des 
Orchestres à l'école, program­
mée le 19 janvier 2008. 

hltp.v/ww.orcheslrc ecolo.com

□ Feeling Brass Quintet vient 
de mettre à jour son site ! 
nouvelles dates de concerts, 
nouvelles photos, lien vers 
myspace et beaucoup d'autres 
choses...

Feeling Brass Quinlet, 74 rue Mollet,
75017 Paris;
www.feelingbrassquinlel.œm

Plus amples informations sur : 
http://wvAv.fanfare27bca.fr.sl; tél. : 
04 50 33 47 39 ; Fanfare du 27* 
Bataillon de chasseurs alpins, 8 ave­
nue du capitaine Anjot,
74960 Cran Gevrier.

□ Orchestre symphonique 
"Eurcchestries"sera en tour­
née en Chine du 25 décemb­
re 2007 au 5 janvier 2008 
sous la direction artistique et 
violon solo : Taiping Wang et 
les chefs d'orchestre Claude 
Révolte et Jean-Philippe Van- 
beselaere. 8 concerts seront 
donnés d’une durée de 2 fois 
40 minutes. Un concert sera 
donné le samedi 22 décembre

Divers

□ Le MAP est le réseau des 
musiques actuelles à Paris. Il 
regroupe des salles de 
concert, des écoles et centres 
de formations, des studios de 
répétition et d'enregistre­
ment, des collectifs d'artistes, 
des médias, qui œuvrent dans 
le secteur des musiques 
actuelles.

contact et informations à MAP c/o 
Studios SMOM, 
tél : 01 46 36 46 28

Christine Bergna

r rrww!'.'

:-n ' :y être.
Vu contact utile :.........7

ûfotmes 
iffusion/

. '
□ Mécénat Musical Société 

Générale, mécène principal de 
la nouvelle émission «Presto» 
diffusée sur France 2 deux 
fois par semaine le dimanche 
à 16h05 et le mercredi à 
22h30.
gramme court destiné au 
grand public, 
sodé Presto présente une 
œuvre, en essayant tout d'a­
bord de l'inscrire dans un 
contexte familier au téléspec­
tateur. L'émission est présenté 
par Pierre Charvet, composi­
teur. Les œuvres sont jouées 
par l'orchestre Les Siècles, 
dirigé par un jeune chef,

ou
7 : œiHxt^un^xmescBffuskjnjam

: Renouveler, r re *te f ï îc Changer, 
Innover,Presto est un pro-

Votre uniforme.Chaque épi-
Cest notre métier.

Nous habillons : dîmes, hommes et enfanls. 
De la plus petite à la plus grande taille ! ! ! 
En fonction de: 
vos attentes, vos I 
nous nous adaptons

Possibilité dc devis peraxsialisc et d'envoi d’échantillons sur sinipie

:
besoins et votre budget, 
►ns et vous conseillons !!!
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de ci, de là Ce métissage était un chal­
lenge à relever à la fois par 
l'artiste et par les musiciens. 
Tout le monde était soucieux 
du résultat et surtout de la 
manière dont le public le per­
cevrait. Les inquiétudes 
étaient levées quand chacun a 
pu voir la réaction de la foule 
pendant le spectacle et sur­
tout les échos parvenus 
ensuite.

Ce projet a pu être monté 
par la volonté et le soutien 
des Francofolies de La 
Rochelle et avec l'aide de la 
Mairie de Lille et du Conseil 
Régional Nord Pas de Calais.

Le concert a été retransmis 
le soir même en léger différé 
sur France Inter, un film de 
52 minutes a été réalisé par 
France 3 Nord-Pas-de-Calais 
Picardie et télévisé à deux 
reprises alors que France 3 
National en diffusera un 
documentaire de 110 minutes 
en février 2008.

□ Le 14 juillet, les musiciens 
de l'Orchestre d'harmonie de 
Lille-Fives accompagnés de 
l'Orchestre d'harmonie de La 
Rochelle sous la direction 
d'Hervé Brisse ont eu la chan­
ce de participer aux 
Francofolies de La Rochelle. 
Devant plus de 10 000 spec­
tateurs, ils ont accompagné 
La Grande Sophie sur la gran­
de scène de Saint-Jean d'Acre. 
Sur proposition d'Hervé 
Brisse, les Francofolies de La 
Rochelle, ont souhaité mon­
ter un projet d'accompagne­
ment d'un artiste de la chan­
son française et ont proposé 
ce défi à La Grande Sophie, 
Victoire de la musique en 
2005 pour sa chanson «Du 
Courage !».

En à peine un mois, les par­
titions ont été arrangées 
pour orchestre d'harmonie et 
La Grande Sophie est venue à 
Lille à chaque répétition. Les 
musiciens ont ainsi pu décou­
vrir l'univers de cette chan­
teuse à travers les chansons 
de sa composition (dont 2 
inédites) et I reprise en hom­
mage à Barbara. Le talentueux 
arrangeur David Hadjadj a su 
formidablement mettre en 
harmonies les idées de La 
Grande Sophie pour plonger 
ces chansons dans l'univers 
des instruments à vent et 
percussions tout en gardant 
la tonalité rock voulue par 
l'artiste.

Concert oux Tuileries

respect. Au-delà de l'événe­
ment musical, c'était un évé­
nement humain». Les Parisiens 
n'ont en effet pas été avares 
de sourires et de photos, à 
l'instar de cette dame venue 
spécialement pour l'événe­
ment : « C'est gai, ça sort 
de l'ordinaire. C'est bien que 
les fanfares de province se 
rapprochent des Parisiens. On 
n'a pas ça ici ».

Le mot de conclusion 
revient à Yorik Kubiak, chef de 
l'harmonie d'Harnes : « On 
est sorti du concept tradi­
tionnel des défilés à la queue 
leu leu. C'est déroutant au 
départ. On s'est pris au jeu, 
c'est super ! C'est un grand 
moment de rencontres, le 
public accroche. On a pris 
beaucoup de plaisir » (Nord 
Eclair du 18 septembre 2007). 
L'enthousiasme général des 
musiciens, du public et des 
équipes du Louvre a témoigné 
de la belle réussite de cette 
première édition, qui en appel­
lera certainement d'autres jus­
qu'à l'ouverture du Louvre- 
Lens. Rendez-vous donc l'an 
prochain pour un nouvel 
opus d'une plus grande 
ampleur dans les jardins du 
Louvre.
« En fanfare aux Tuileries ! » a 
reçu le soutien de la Région 
Nord - Pas de Calais et du 
Département du Pas-de-Calais 
Rendez-vous en 2008 aux 
Tuileries

de cinq harmonies du Bassin 
minier lensois (Harnes, Liévin, 
Calonne-Ricouart, Montigny- 
en-Gohelle, Violâmes), 
musiciens amateurs ont été 
mis en scène par Oskar 
Gômez Mata, performer et 
homme de théâtre d'origine 
espagnole, sous la direction 
musicale d'Hervé Brisse.

Les interventions musicales 
de l'harmonie de Lens et l'en­
semble Ars Nova ont aussi 
ponctué de leurs notes les 
quatre coins des jardins.

Enfin, deux concerts ont 
été présentés sur la scène 
installée pour l'occasion au 
pied du jeu de Paume, ceux 
d'Opus 2 Brass Band et de 
Nervous Cabaret, groupes ori­
ginaires respectivement de 
Lille et de New York qui, cha­
cun à leur manière, ont pro­
posé des fusions musicales 
avec le funk pour les uns et le 
rock pour les autres.

Stéphane Malfettes, pro­
grammateur d'«En fanfare aux 
TuileriesI », revient sur ce 

-* week-end musical à Paris : 
< «On a vraiment pris beau- 
« coup de plaisir. Dans l'organi- 
l sation, même si tout était bien 

M préparé, on a eu la surprise de 
T l'émotion. L’enthousiasme des 
L musiciens est pour nous le 
h meilleur encouragement. Ce 
H plaisir a été communiqué au 
|| public. On a pu voir pendant 
m les parades beaucoup d'atten- 
■ tion, de la surprise et du

Les

□ Les 15 et 16 septembre der­
nier, lors des Journées du 
Patrimoine, le Louvre a orga­
nisé au jardin des Tuileries la 
première édition d'une mani­
festation consacrée aux fanfa­
res et harmonies, grande tra­
dition populaire de la région 
Nord-Pas-de- Calais.

Pendant ce week-end festif 
et ensoleillé, près de 25 000 
spectateurs sont venus écou­
ter et applaudir les cinq gran­
des parades qui étaient cons­
tituées de 300 musiciens issus

La Grande Sophie et l'harmonie aux Francofolies

y". -
;•

■

i U
i T

À »
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une présence de dix années à 
la musique de la Garde répu­
blicaine, Pierre-Olivier Lacaze 
prend, en 1952, la direction 
de l'Union musicale de 
Marmande et réorganise l'é­
cole de musique. Il crée des 
classes de solfège et de nou­
velles classes d'instruments 
qui permettent aux élèves 
ayant atteint le niveau néces­
saire de venir renforcer les 
différents pupitres de l'Union 
musicale.
La conjugaison des efforts et 
la parfaite symbiose des deux 
structures musicales permet­
tent à Pierre-Olivier Lacaze, 
au prix de travail et de répé­
titions rigoureuses, de faire 
reculer les limites des possi­
bilités techniques de chaque 
musicien pour obtenir le 
meilleur d'eux-mêmes et de 
faire progresser la qualité de 
l'interprétation des différen­
tes œuvres.
La 'dynamique lacazienne' 
offrit à la ville de Marmande 
une moisson de récompenses 
sans précédent. Depuis la 
dernière guerre mondiale, 
c’est en 1954 que le renom 
de l’Union musicale se mani­
feste, à nouveau, extra-muros 
: 1954, Saint-Georges de 
Didonne ; 1955, Pau ; 1966, 
Biarritz ; 1958, Les Sables 
d’OIonne, marqué par un 
'haut fait cymbalesque'... du 
docteur Dupont.
Par ailleurs, son savoir, sa 
technique et sa culture musi­
cale, doublés de rigueur et 
de travail, ont permis à ses 
élèves d'être, pour certains, 
de hauts dignitaires du 
monde de la musique et d'al­
ler quérir titres et médailles 
d'or à Bordeaux, Toulouse, 
Paris... au point que des 
pupitres de l'Union musicale 
furent à ces époques d'une 
grande tenue et d'une très 
haute qualité.
Ce fut, sans contexte, des 
moments de ravissement et 
de satisfaction autant poul­
ies auditeurs que pour les 
musiciens, sans parler de 
Pierre-Olivier Lacaze 'bou­
gonnant'... mais assurément 
le plus heureux des hommes.

Repères biographiques 
31 décembre 1912, naissance à 
Arès (Gironde). 1937, premier- 
prix de basson au 
Conservatoire de Paris, solis­
te à l'Orchestre sympho­
nique de Paris sous la direc­
tion de Pierre Monteux. 1938, 
admis à la Musique de la 
Garde républicaine, soliste 
des Concerts Pasdeloup. 
1939, suppléant dans les 
orchestres de Paris, Concerts 
Colonne et Concerts 
Lamoureux. 1946-1950, chef 
d'orchestre à Radio-Maroc. 
1952, basson solo au Grand 
Théâtre de Bordeaux. A l'ap­
pel de son ami Bordés, il 
prend la direction de l'Union 
musicale et de l'école de 
musique de Marmande. 1958, 
professeur au conservatoire 
de Pau, il assume toujours ses 
fonctions à Marmande. 1961, 
directeur de l'Harmonie de 
Pau parallèlement à celle de 
Marmande (jusqu'en 1963). 
1970-1982, de retour à 
Marmande, il confère à 
l'Union musicale et à l'école 
de musique leur notoriété 
grâce aux succès remportés 
aux concours des conserva­
toires de Bordeaux, Toulouse 
et Paris.

à l'écoute de l'active vie 
musicale non rémunérée de 
l'hexagone, contrant les tra­
ditionnelles images d'Epinal 
d'un pays peu enclin à l'art 
musical ou comme le souli­
gnait amèrement Edgar 
Varèse, d'une nation plus 
talentueuse en pêche à la 
ligne que dans la pratique à 
taquiner 
Terpsichore... (La Confédéra­
tion musicale de France qui 
regroupe ces amateurs reven­
dique pourtant plus de 
700 000 adhérents au sein 
de 6000 formations et éco­
les de musique !). Chaque 
samedi, en direct, ces musi­
ciens du dimanche et des 
soirs de la semaine seront 
conviés à venir s'exprimer, 
décrire leur passion au sein 
de ces collectivités sonores 
où régnent les notions de 
plaisir et partage. Ces ama­
teurs avec un grand A ren­
contreront, échangerons avec 
des musiciens professionnels, 
concertistes ou instrumentis­
tes des orchestres de Radio 
France qui témoigneront de 
leurs passages et apprentissa­
ges au sein de ces ensembles. 
Bien souvent la première 
étape d'une initiation à la 
pratique de la musique d'en­
semble...

Hommage
□ Pierre-Olivier Lacaze

la muse

Nî m
décédé au mois de mai der­
nier à l'âge de 94 ans a effec­
tué une grande partie de sa 
carrière musicale au sein de la 
Musique de la Garde républi­
caine comme soliste au bas­
son, ainsi qu'a l'Orchestre 
symphonique de Paris et aux 
Concerts Pasdeloup. Puis il 
est retourné dans sa région 
natale, l'Aquitaine, où il a 
enseigné au Conservatoire de 
Pau, dirigé l'Harmonie de Pau 
et l'Harmonie de Marmande. 
Ami très proche de Maurice 
André, il a formé durant plus 
de soixante années de carriè­
re musicale de nombreux 
musiciens amateurs, mais éga­
lement plusieurs musiciens 
professionnels (notamment 
des solistes et anciens solis­
tes de la Musique des Équi­
pages de la Flotte de Brest, 
son fils Pierre Lacaze a effec­
tué une carrière longue au 
sein de cette formation pro­
fessionnelle de la Marine). Le 
dévouement de Pierre-Olivier 
Lacaze a été exemplaire pour 
le monde musical amateur 
(plus de soixante années).

J Seconde saison pour le 
Magazine des orchestres 
amateurs qui sera, à nouveau, B

venez vous renseigner 
en consultant le site :

www.cmf-musique.org
cmf@cmf-musique.org

Claude Maine, 
président de la Fédération 

musicale de Bretagne
et le Journal CMF à :

www.cmfjournal.org
jcmf.dif@wanadoo.fr

Premier prix de basson du 
Conservatoire national de 
Paris, ancien soliste des Con­
certs Colonne et Lamoureux,
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r Le programme du Kiosque des Amateurs
une émission de François Dru
sur France Musique tous les samedis de 17h à 18h.fronce.

musique
vh

3 novembre 
La Philhar' de Vernon (27), 
direction Dominique (ollemare.
Invité, Jean Raffard, tromboniste de l'Orchestre du Théâtre national 
de l'Opéra de Paris.
10 novembre 

L'Ensemble instrumental de l'Ariège, 
direction Eric Villevière.
Invité, Maxime Aulio, compositeur.
17 novembre

À l'occasion du Championnat national de Brass Bond 
(CNR de Paris, le 18 novembre).
Le Brass-band des Hauts de Flandres.

8 décembre
L'Harmonie municipale de Limoges.
Invité, le trompettiste Marcel Lagorce.
15 décembre

Découverte de la Maison Henri Selmer Paris.
L'Ensemble Trombomania.
Invité, Patrick Selmer.
22 décembre 
A Bayonne...
En direct depuis le Théâtre municipal de Bayonne,
avec l'Harmonie municipale de Bayonne, direction François Gonzales,
Invité, Joël Vaïsse, trombone solo de l'Orchestre national de Fronce.
29 décembre
Le best-off...Invité, le tubiste Bastien Still. 

24 novembre 5 janvier 2008 
L'Orchestre d'harmonie de Saint Brieuc.À Saint Gervais d'Auvergne...

En direct depuis Saint Gervais d'Auvergne (63) avec l'Union musicale en Invité, François Lazarevitch, joueur de musette et cornemuses,
directeur de l'ensemble Les Musiciens de Saint Julien.Combrailles, direction Rodolphe Saint-Pol,

Invité, Julien Hardy, basson solo de l'Orchestre philharmonique de Radio France
Contacts

Courrier : Radio France - le Kiosque des Amateurs, François Dru, Fronce Musique, 
116 avenue du Président Kennedy, 75220 Paris cedex 16 
Courriel : Froncois.dru@rodiofronce.com 
Site : www.france-musique.com

1er décembre
L'Harmonie municipale d'Aix-en-Provence.
Invité, Jérôme Voisin, clarinette solo de l'Orchestre philharmonique 
de Radio France.

La Confédération musicale de France
soutient l'enseignement musical et la pratique collective...

Les responsables de l'Ecole de musique à vocation intercommunale "Les 4 saisons", actuellement située à Chapdes-Beaufort 
(Puy-de-Dôme), attirent mon attention sur les difficultés qu'elle rencontre avec sa collectivité de tutelle, le SIVOM de 
Pontgibaud-Mazayes.
En tant que président de la Fédération musicale d'Auvergne et président de la Confédération Musicale de France, cette 
situation m'interpelle. Les écoles de musique ont pour mission de dispenser un enseignement de qualité, mais aussi de 
donner l'envie aux musiciens de pratiquer dans un orchestre (batterie-fanfare, orchestre d'harmonie, chorale, etc.) pendant, 
et à l'issue de leurs études musicales.
Que seraient les manifestations diverses et les animations de nos villes et nos villages sans la musique?!
Celle-ci joue un rôle capital d'un point de vue pédagogique et social dans notre société actuelle, et plus particulièrement 
dans la vie des communes et auprès des jeunes. Le rôle des associations musicales est essentiel en ville, mais également en 
milieu rural pour assurer un maillage correct du territoire en matière culturel et social. Il est à noter que dans une région 
comme l'Auvergne, la grande majorité de musiciens est issue des écoles de musique associatives.
L'école de musique "Les 4 saisons" est intégrée au schéma départemental mis en place par le Conseil Général du Puy-de- 
Dôme, de part les critères de fonctionnement et de pédagogie qu'elle remplit. Elle montre en outre une volonté d'ouvertu­
re permanente sur l'ensemble de son territoire.
La Batterie-fanfare "La Jeanne d'Arc", sous la baguette de Patrice Ledieu, a su gravir les échelons pour se classer et se main­
tenir, encore cette année, dans la Division Honneur, niveau national le plus élevé. Elle a maintenant la possibilité de partici­
per au concours de prestige international que la C.M.F organise à Strasbourg en 2008. 
je tiens par la présente à exprimer le soutien de la Confédération Musicale de France et de la Fédération musicale 
d'Auvergne, à cette structure d'enseignement, indispensable en milieu rural. J’attire l'attention des élus sur l'importance des 
écoles et associations musicales, essentielles pour l'avenir de la musique vivante.

Bernard Aury
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Le Guide
de la direction musicale (4‘- partie)

I . LES OUTILS DU CHEF

3bil - culture musicale, artistique, générale (suite)

Visite de chantier
Cet article est le quatrième d'une grande 'saga' consacrée à la direction musicale 
et à la formation de celui qui veut se lancer dans l'aventure ou œuvre déjà à la 
tête d'un ensemble.
La CMF est consciente de l'enjeu, pour ses associations adhérentes, de posséder des 
chefs de qualité, aux compétences larges et adaptées aux enjeux des temps actuels. 
Tant son diplôme (le DADSM) et ses déclinaisons territoriales, qu'un travail conti­
nu de sensibilisation et d'évaluation, vont dans ce sens.
Le rôle du chef - comme toutes les fonctions dans notre société - évolue.
De nouveaux savoirs et de nouvelles compétences sont nécessaires.
Ce guide, dont l'ambition est de faire le point sur ces savoirs, est le fruit du tra­
vail des membres de la commission DADSM et du Conseil national artistique.
Il arrive bientôt à la moitié de ses parutions.
Dans chaque numéro du journal, il figure en cahier central, autant de documents 
qu'il est facile de détacher et de compiler pour former un ouvrage-guide de réfé­
rence et de réflexion.

Mais aussi, sur le site de la Cité de la 
musique de la Villette, il suffit de taper 
'direction orchestré dans l'onglet de 
recherche simple de la rubrique 'docu­
ments'

Le précédent article de ce guide 
abordait le thème central et délicat de la 
culture (musicale, artistique, générale) 
dans la conception du rôle d'un chef 
(d'orchestre, de chœur, d'ensemble...).

Le propos visait à sensibiliser le lec­
teur à l'utilité de posséder une vraie cul­
ture, non parce qu'il « faut » ou parce 
que c'est un « plus », mais bien parce 
qu'elle est une composante, vitale et 
transversale, de l'activité de chef, présen­
te à tous les niveaux de son action.

En filigrane, néanmoins fort visible, 
nous avons voulu aussi affirmer que le 
rôle du chef n'est pas seulement celui 
d'un transmetteur de savoir et de coor­
donnateur d'énergies, mais qu'il avait 
aussi un rôle dans l'épanouissement 
artistique et humain des individus qui 
composent le groupe dont il a la char 
Vaste responsabilité s'il en est !

art, universelle souvent, humaniste tou­
jours. Se nourrir de leurs interprétations, 
de leurs conceptions des œuvres du 
répertoire est aussi un outil essentiel, et 
non des moindres, au service de tous les 
chefs. S'imprégner de leurs écrits ou 
pensées également, c'est ce que nous 
vous proposons dans ce numéro.

À vos neurones !

(http://mediatheque.cite- 
musique.fr), minimum cent vingt-neuf 
résultats garantis !

Et enfin, si un soir de doute, vous 
vous demandez pourquoi continuer à 
faire et faire faire de la musique :

« Décrypter de la musique, c'est aller 
dans des émotions étrangères. C'est 
voyager en soi et hors de soi en 
même temps.
Pratiquer un art, c'est se donner une 
nouvelle chance de se rencontrer, de 
se dépasser, de se faire voir, entendre, 
connaître et reconnaître, par tous 
ceux qui jusque-là, n'avaient de soi 
considéré que l'enveloppe, et l'a­
vaient rangée sur la pile... ».

N.B. : En dehors des innombrables 
CD de référence, il existe une multitude 
de DVD ayant trait à l'orchestre et sa 
direction. F* 
de répé * * 
views..

-Qments de concerts, 
-en-tiel !), d'inter- 

igue. On citera la 
""'n/i d'orchestre, 

Vos sur
-Hng,

uite
Les lignes qui vont suivre vont ouv.

•a porte de la pensée de grands chefs, de 
ceux-là qui ont une haute vision de leur

;VD (Danièle Lang, 
psycho-analyste)jiti en

m
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Ed psrlsni du chef...

-rl fout qu'on sente qu'il sent, qu'il com- 
I prend, qu'il est ému : olors son senti- 
Xment, son émotion se communiquent g 

ceux qu'il dirige, sa flamme intérieure les 
échauffe. Son électricité les électrise. Sa force 
d'impulsion les entraîne, il projette autour de lui 
les irradiations vitales de l'art musical ".

^ y /^jrtuose né de l'orchestre, Berlioz 
\ I demande sans doute des choses 
V excessives à chaque instrument 

I isolé comme à l'ensemble. Plus que 
] Beethoven, plus que tous les autres - mais ce 

n'est pas une trop grande habileté méconique 
qu'il exige des exécutants ; c'est de l'intérêt 
pour une tache, du goût, de l'amour. L'individu 
doit s'effacer pour servir simplement la totalité 
qui doit à son tour se soumettre docilement à 
la volonté du chef ".

I? •

\Hector Berlioz

Robert Schumann

î^r©de cheÇ...
Charles Munch (Strasbourg ,1891 - Richmond USA, 1968)

compte, et il doit y avoir autant de nuances dans 
les déplacements du bras que dans la musique.
La main droite 'dessine' la musique, la main gau­
che 'donne' la couleur. Bien entendu, tout se réali­
sera automatiquement, si vous pensez et sentez 
vraiment en vous-même la musique, avec toute la 
concentration, intensité et volonté dont vous êtes 
capable !

ue faut-il attendre du chef durant le 
I j concert ? Il devrait, en principe, tenir 
V^Xijn simple rôle de figuration, puisqu'il 

a tout minutieusement réglé lors des répétitions. 
Mais ce n'est pas seulement une tradition désuète 
qui maintient le chef au milieu de ses troupes, 
durant la bataille (...).
Le chef doit être là pour inspirer ses musiciens et 
leur insuffler toutes les émotions que la musique fait 
naître en lui. Il a pour cela deux moyens à sa dispo­
sition ! le geste et le regard. Souvent l'expression 
des yeux est plus importante que la main ou la 
baguette. Il y a aussi la mimique, mais attention : un chef d'orchestre n'est humains, qui tous ont leurs joies, leurs peines, leurs difficultés. Chaque fois,

avant de leur dire, suivant la coutume combien je suis heureux de pouvoir 
Toutefois, ne dirigez pas de la musique heureuse, gaie, amusante avec une faire de la musique avec eux, je laisse errer mon regard sur tous les visages 
tête d'enterrement, comme je l'ai vu faire bien souvent.
Le bros droit et le bras gauche ont des missions différentes, mais complé­
mentaires. Le droit 'dessine' lo mesure : il doit être souple et clair ; la 
façon même de 'dessiner' la mesure obéit à des règles précises qu'il ne faut silencieux, où l'on scrute le fond de l'âme qui engendre un climat de sym- 
pos transgresser sous peine de dérouter l'orchestre.
Il faut surtout éviter les contradictions entre les gestes et l'expression 
voulue ; une technique parfaite épargne tout mouvement inutile.
Comment réagira un musicien, si vous dirigez avec un geste qui demande 
un forte, et si, en même temps, vous lui manifestez votre mécontentement car, sans eux que serait le chef d'orchestre ? Après tout, ce sont eux qu'on 
parce qu'il ne joue pas piano ?
La précision de l'attaque a une énorme importance, une attaque tremblée 
est très mauvaise. Il fout un geste clair qui indique exactement 'dons l'espa­
ce', la durée, la valeur fondamentale de votre 'mouvement'.
Dans une large mesure, la main gauche doit ignorer ce que fait la main 
droite. L'indépendance des bras d'un chef d'orchestre permet d'évaluer 
l'importance qu'il attache à la traduction sensible de la musique... cette 
main gauche conjure l'orchestre, lui signale que telle phrase doit être plus 
émue, plus vibrante, plus ample, plus discrète, plus douce. Chaque geste

I est un instant solennel dons la prépara­
tion d'un concert. Vous n'êtes pas en face 
d'un orchestre mais en face d'êtresI

ni un clown, ni un gymnaste.

tournés vers moi. J'essaie de lire ce qu'il y a dans ces yeux, déceler les 
bonheurs ou, hélas ! les misères qui s'y cachent ; je tente de découvrir 
quel rôle joue chacun d'eux dans la comédie humaine. Bref, tête-à-tête

pothie, de cordialité, de confionce. On ne devrait pas permettre à des gens 
qui se détestent de faire la musique ensemble.
Je tiens à parler ici du sort de ces musiciens anonymes, modestes, parfois 
plus talentueux que bien des solistes. Il est juste de leur rendre hommage

entend jouer, ce n'est pas le chef.
Charles Munch,

L'Art du chef d'orchestre, Georges Liebert, Éditions Hachette.

Charles Munch
Il étudie le violon à Strasbourg et en conservatoire de Paris avec Lucien Capet 
(1912).
Professeur de violon à Strasbourg, il fut chef assistant au Conservotoire de

, , , , - Strasbourg puis à Leipzig secondant Furtwangler de 1926 a 1933. Il débute
finit por avoir à so disposition toute une gomme de gestes, qu'il estime effi- à Faris am /Wesfre straran. les Concerts Siohon et les Concerts 
cace, pour expliquer les fluctuations de son cœur. Lamoureux
Mois ne soyons jamais systématiques. C'est la souplesse du geste qui Nommé éeclm rfes anœri5 é cmmatoile e„ , 937/ ilpmsujvjt rfm„,
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les quinze années où il réside à Paris une politique d'innovotion, introduisant chestre de Paris en 1967. Il devoit mourir, au cours d'une tournée aux États-
Unis en 1968 à Pichmond.
Il fut un personnage à la fois bouillant, brillant et tourmenté doté d'un sens 
de l'ampleur et de l'architecture sonores peu commun, mais aussi d'une sub­
tilité d'oreille, d'une connaissance de timbres et de leurs chatoiements qui 
firent de lui l'un des plus grands chefs de notre temps.

de plus en plus d'œuvres contemporaines.
Il débuta aux États Unis à Boston dont il devint chef permanent à partir de 
1948. Il fut l'ambassadeur de la musique française aux USA.
Il revient e France en 1962 pour y diriger les tournées internationales avec 
l'orchestre national de France Par la suite, il fut le premier directeur de l'or-

I5 9 rôle s de chef...
Le chef et l'instrumentiste par Bruno Walter (Berlin, 1876 - Hollywood, 1962)

L'expression mens sono in corpore sono peu donc 
s'appliquer également à la pratique musicale : la cor­
rection parfaite de l'exécution représente le corps sain, 
d'où l'esprit de l'œuvre, libre e toute imperfection 
matérielle peut résonner sainement et clairement.
De la précision
Le concept de la précision relèves en réalité du domai­
ne de la mécanique. La précision a quitté sa modeste 
place d'évidente condition préalable à toute exécution 
orchestrale et a été élevée au rang d'objectif suprême 
- du moins dans l'esprit d'un certain nombre de chefs 
d'orchestre - Beaucoup d'entre eux considèrent même 

qu'ils ont accompli l'essentiel de leur tâche quand ils ont atteint une précision 
parfaite dans l'exécution. Il n'est guère surprenant qu'à notre époque domi­
née par la technique, la notion de perfection mécanique ait envahi le domai­
ne de l'art et que la précision soit devenue une valeur dominante dans nomb­
reux cercles. En disant d'une machine que c'est un appareil de précision, on 
lui décerne un éloge objectif ; on reconnaît qu'elle remplit l'une des exigen- 

la diversité de son instrument, pour en développer la maîtrise technique ces essentielles que l'on est en droit d'attendre d'une machine. Mais que
penserait-on si, s'enquérant d'une exécution du Messie d'Haendel, on obte-

u'est ce qui distingue l'activité du chef 
d'orchestre de celle de tous les autres

lusiciens ?
Le chef nü|oue pas lui-même, mais guide et influen­
ce le jeu des outres. Par conséquent, il ne peut 
apprendre réellement le maniement de son instru­
ment 'l'orchestre' qu'en entrant dans la phase pro­
fessionnelle de son activité, seule la pratique lui app­
rend à le maîtriser - et seule la pratique peut le lui 
apprendre.
Comme les choses sont différentes pour l'instrumen­
tiste, il a passé ses années d'apprentissage seul 
avec lui-même et avec son instrument - et qui niera qu'on se trouve mieux 
seul et tranquille quand on souhaite apprendre ?
Il a pu s'exercer à cœur joie, tenter des expériences, développer sa tech­
nique, se familiariser avec son instrument, acquérir, au cours de ses années 
d'étude, la maîtrise de ses moyens personnels et de son instrument.
De telles années de paisibles efforts pré-professionnels pour se familiariser
avec
sont refusées au chef d'orchestre. Jamais il n'a pu, ni ne pourra être seul
avec son instrument - cor cet instrument est formé d'un grand nombre d'êtres nait la réponse suivante « c'était précis ». Les maniaques de la précision 
humains ; et en nombreuse compagnie, on n'est jamais seul. Aussi l'avan­
tage inestimable des études paisibles et approfondies dans le calme ne lui 
est-il pas occordé, alors qu'il l'est à tous les exécutants musicaux. Que repré- cien ou tout mélomane sérieux et cultivé conclurait de cet accent, mis sur la
sentent pour sa formation les quelques années, dans les cos favorables où un seule perfection technique que l'exécution a échoué quant à « l'essentiel » ;
destin bienveillant lui aura peut-être procuré des occasions de diriger dans de qu'en se concentrant sur des aspects mécaniques on a oublié ou négligé le
médiocres conditions ? C'est la nature complexe de son instrument., c'est le sens musical, le sens religieux. La vie dramatique que la technique a pris le
caractère indirect de sa protique et avant tout c'est son indisponibilité au 
cours de ses années de formation qui empêchent le chef d'orchestre de pou- La précision ne peut jamais contenir ni produire en elle-même d'éléments spi- 
voir débuter dans la vie professionnelle avec la même connaissance de sa 
tâche et le même degré de capacité technique que les outres musiciens.
De la correction

estimeraient peut-être que ce renseignement constitue un jugement exhaustif 
et tout à fait positif sur cette exécution. Mais même aujourd'hui tout musi-

pas sur l'esprit et qu'une condition de base est devenue une fin en soi.

rituels, elle ne peut que préparer la voie aux effets du spirituel. Et celui-ci doit 
dominer toute pratique musicale. Tel est le crédo de fout musicien véritable. 
De l'animation

Elle est le préalable indispensable et la condition sine quo non de toute inter- Par 'animation', j'entends une plénitude expressive incessante en un épa-
prétation musicale qui rend justice à l'esprit et à l'âme de l'œuvre. Précision, nouissement constant du sentiment, vivant et mouvant que le développe-
nettefé, ordre, c'est-à-dire justesse des notes et de la mesure, clarté sonore et ment musical ou dramatique fait naître dans l'âme de l'exécutant. Comme 
respect des prescriptions dynamiques et de tempo : telles sont les exigences foute musique provient de l'âme et n'est donc jamais conçue sans âme ni
de la correction - allant vers la qualité - car l'expression la plus ardente ne sentiment, seule l'animation ininterrompue de l'interprétation pourra lui rend-
peut satisfaire une composition passionnée, si son exécution est dépourvue 
d'esprit d'ordre. Si ses traits sont joués sons propreté, ses rythmes sans préci- demment être compris dons son sens le plus large : même la régularité cons-
sion, l'interprétation inspirée d'une phrase jouée par un bois ou par un violon tante de la dynamique et du tempo, comme par exemple dans le fugato du
ne peut être mise en valeur, si les autres instruments ou groupes d'instru­
ments ne lui sont pas soumis ou adaptés dynamiquement.
À titre de comparaison, on peut parler du corps et de l'âme de l'exécution

;

)

re justice. Le concept d'expression, proche de celui de l'animotion doit évh

finale de la 9: de Beethoven ne doit jamais être interprétée à la manière 
d'une étude, d'un exercice, mois doit être animée d'un élan fougueux. 
Toutefois si l'on ne doit jamais faire de musique sans participation intérieure 

musicale. Du corps, si l'on se réfère ainsi au son matériel produit par l'exécu- intense, jamais le chef d'orchestre ne doit pour autant exagérer l'élément spi-
tant musical, qui agit de manière physique sur I oreille de I auditeur, de l'âme rituel. La pratique musicale réclame de l'expression, pas de la pression. Voici
si on entend par là le sens musical et émotionnel de l'interprétation. notre idéal : laisser parler la musique elle même, ne pas l'altérer par une
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interprétation brûlante sans pour autant la compromettre l'efficacité par 
manque de chaleur. Toute œuvre d'art a un climat propre.

Les cordes et les bois sont irrémédiablement vaincus par lo force des cuivres 
et des percussions ; ou sein des cuivres, d'autre part, les trompettes et les 

Le musicien perspicace doit en déduire le degré de chaleur ou d'intensité de trombones ont une force bien supérieure à celle des cors et la masse des cor- 
son interprétation.
Je mets particulièrement en garde contre l'effervescence comme du reste contre libre dynamique s'obtient d'ordinaire sans difficulté. Mais dans l'animation et
toute outtance expressive qui transforme la passion en hystérie, l'intériorité en le forte, la lutte des voix ou sein de la famille orchestrale s'amplifiera en
sentimentalisme, prive l'interprétation de toute authenticité.
Je conseille de tendre plutôt à la modération, ô la sensibilité, voire à la retenue, retenue si un compromis judicieux n'est pos ménagé entre les sonorités riva­

les par une instrumentation et des indications prévoyantes, ou par l'autorité

des couvre facilement les bois. Dans les passages tranquilles au piano, l'équi-

confusion digne de la Tour de Bobel, le droit du plus fort s'imposera sans

De la dynamique
Une des taches prioritaires du chef d'orchestre est d'assurer la clarté des voix régulatrice du chef, 
et l'équilibre dynamique au sein de l'orchestre. Ce que la musique à d'impor­
tant, de beau et d'émouvant à dire ne peut être compris et ne peut agir, que Bruno Walter 
s'il est exprimé clairement.
Cette clarté dépend bien sûr du talent et des capacités du chef, mais d'abord Cologne en 1894, il révèle des dons éclatants de chef lyrique. Il rencontre 
de l'instrumentation.
Il existe des partitions simples comme complexe ou une science orchestrale 
approfondie est si intelligemment pourvue à la clarté et à l'équilibre dyna­
mique que le chef d'orchestre ne rencontre aucun problème - quelque puisse / 931, Bruno Walter choisit l'exil en 1933 d'abord à Vienne ou Staatsoper 
être par ailleurs la difficulté de son travail. Et inversement le chef est souvent puis en France en 1938 et aux USA en J 939. Il dirige le Philharmonique de
confronté à des œuvres, même de très gronde valeur dont l'insttumentation New York et le Met de 1941 ô 1957. Il fait de fréquentes tournées en
rend sa toche de ce point de vue très difficile, soit que le compositeur n'ait Europe entre 1948 et 1960. Il dirige pour la dernière fois à Paris en 1956.
eu qu'une connaissance insuffisante de l'orchestre, soit que la clarté n'est pas Mahlerien de la première heure, il a créé le Chant de la terre et lo 9'

Symphonie en 1911 et 1912. Ses interprétations spontanées et lumineuses 
Les problèmes dynamiques naissent évidemment en gronde partie des diffé- recèlent un charme subtil qui échappe à la pesanteur du temps et des chopel- 
rences du volume sonore entte les instruments ou les groupes de l'orchestre. les, ô force de ferveur.

Il fait ses études en Conservatoire de Berlin. Dès ses débuts ô l'opéra de

Gustov Mahler qui lui ouvre les portes du Hofoper de Vienne où il est chef 
d'orchestre de 1901 à 1912. Directeur générol de la musique à Munich de 
1913 ô 1922 et de l'opéra de Berlin en 1925, puis ô Londres de 1925 ô

été sa principale préoccupation.

cP$?ole$ Je chef...
La main gauche par Wilhem Furtwangler (Berlin, 1886 - Badenbaden, 1954)

n jeune confrère m'interrogeait un jour. 
Quel est, lorsque que vous dirigez, le rôle 
de votte main gauche ?

En cherchant à répondre je m'aperçus que, après plus 
de vingt ans de pratique de chef d'orchestre je ne 
m'étais pas encore posé de question.
C'est seulement lorsque l'œuvre d'art n'occupe plus 
toutes ses forces, toute son attention, que l'interprète 
commence à penser à lui-même et apprend surtout - 
s'il est chef d'orchestre « à poser » - ce genre de 
technique qu'un vrai artiste n'aura jamais le temps 
d'opprendre. D'ailleurs quond on commence à

genre de 'pose' pour indispensable. Dès que la tech­
nique est cultivée pour elle-même, elle cesse d'être 
au service de l'ôme de la musique et détruit la forme 
et l'esprit de l'œuvre.
Dans une bonne interprétation, l'élément technique 
ne sera jamais séparé de l'élément expressif. La tech­
nique vaut et même n'existe qu'en liaison avec l'art, 
en fonction de l'art.

ü
Malheureusement, nous constatons que dans le 
domaine de la composition comme celui de l'interpré­
tation, l'art perd progressivement son ôme, sa sub­
stance et, à l'étonnement de tous, semble d'autant 

accorder une attention excessive à toutes sortes de techniques, quand la tech- plus inutile qu'il devient, étincelant aérodynamique, manquant ainsi de pro­
nique devient un but en soi, c'est le signe certain que l'on est en train de per- fondeur et d'authenticité,
dre le sens de la forme et de la véracité artistique. Le sens de ce qui fait la 
vie de l'œuvre d'art.

Comprenez-moi : je ne m'en prends pas à la technique transcendante, à 
laquelle pos plus qu'un autre, je ne voudrais que l'on renonça. J'en ai à toute 

Par exemple... lorsqu'il s'ogit de ce qu'on oppelle le 'rubato' cette passagère outre chose et qui m'inquiète beaucoup : à l'actuel déséquilibre entre notre
liberté rythmique révèle toujours lo véracité - ou le mensonge - des impulsions expérience technique et notre expérience spirituelle de l'art. Un abîme s'est
musicales ressenties, ou fabriquées par celui qui dirige car dès l'instant ou le 
'rubato' n'est pas dicté par le sens de l'œuvre, mais vient du dehors, il est 
artificiel, voulu, calculé, exagéré, de mauvais goût. Le 'faux rubato' n'est pos nus des enfants, 
le seul expédient par quoi les chefs qui en ont besoin visent à ajouter ce qui 
leur manque par nature.
Il y en a un autre que je mentionne plus spécialement 'la pose'.

ouvert entre l'une et l'outre. Nous nous flattons d'être des géants et des 
demi-dieux du côté de la technique, mois du côté de l'art nous sommes deve-

Wilhem Furtwangler
Chef d'orchestre allemand, il dirige les orchestres philharmoniques de Vienne 

Le public soit rarement distinguer dons les gestes d un chef d orchestre ce qui et Berlin et sut conférer une intensité émotionnelle exceptionnelle aux œuvres 
est dicté por lo musique et sert à diriger d'avec ce qui est grimaces vides de 
sens et s'adresse à la galerie. On dirait même que le public tient souvent ce

de Beethoven, Brahms et Bruckner.
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à Dax, dans les Landes...

Le festival Paso Passion Pierrette Labadie a souhaité que douze 
membres de La Nèhe rejoignent l'or­
chestre symphonique ainsi créé et 
jouent aux côtés des douze professeurs 
de l'école de musique dacquoise.

Après plusieurs mois de réflexion et 
d'action, le 'Symphonie Paso Passion 
Orchestra' (SPPO) était né !

Dirigé, aux arènes de Dax, par Roger 
Boutry, il comprenait une soixantaine de 
musiciens qui ont enthousiasmé le 
public par leur justesse, leur cohésion, 
leur bonheur de jouer et par un réper- 

Pour la premiè- toire espagnol riche d'histoire - la zar- 
re soirée (le vendre- zuela - auquel le SPPO a apporté un
di 27 juillet), nouveau souffle...
Pierrette Labadie, 
présidente du festi­
val, avait engagé un 
pari audacieux : 
créer un orchestre 
symphonique sur 
mesure - spéciale­
ment pour la cir- Un feu d'artifice de talents... 
constance -, qui

dans sa dixième année...

nisait, cette année, le quatrième concours 
international de composition Paso Passion 
(présidé par Roger Boutry, le jury du 
concours a attribué uniquement un 2e 
prix, qui est revenu à René Zugarramurdi, 
pour son œuvre El Diestro.)

Le festival de musique taurine a fêté 
avec éclat, en juillet, à Dax, dix ans 
d'innovations, d'émotion et de pas­
sion et créé pour la circonstance un 
orchestre symphonique qui a excellé 
dans un répertoire de zarzuelas.

Le programme était ponctué d'in­
termèdes signés par des artistes de 
haut niveau. Par exemple, le flûtiste 
international Philippe Lesgourgues, a 
joué une fantaisie brillante sur Carmen, 
pour flûte et piano.

Le lendemain soir, plus de 3 500 per- 
jouerait des airs sonnes ont assisté, aux arènes, à une soi- 
représentatifs d'un rée'best-off', qui a rappelé bien des sou- 
genre entré dans la venirs au public... Au programme : 
légende de la l'Agrupaciôn Musical de Muel-Saragosse, 
musique ibérique, à La Néhe de Dax (dirigée par jean Garin), 
savoir la zarzuela.

Un concert ponctuant le festival...

le groupe folklorique Alto Aragon, de 
L'idée, mûrie Jaca, le groupe de danse de Maïna

... . pendant plusieurs Coronado, des artistes lyriques, une cho-
mois, a été menée à raie, de jeunes percussionnistes. Et, bien

4' X " 7 son terme grâce à la sûr, des jeux d'eaux, des lasers, des artifi-
complicité active de ces et l'incontournable toro de fuego...
Roger Boutry et de En apothéose, la soirée anniversaire 

‘ y Gérard Duran,direc- a réédité le grand moment d'émotion
teur ^ll ^NR de que le parrain du festival, Abel Moreno,
Tou,ouse- Ce der- avait créé en 2005, lorsque les deux

lÉâæËSËik» nier a sensibilisé au harmonies présentes jouèrent, sous sa 
i; projet une vingtaine direction, son œuvre La Madruga (une
p d'élèves de fin d'é- marche de procession)... Le maestro,

tudes des classes de qui écrit les belles pages de la musique
— cordes de son éta- taurine, a donné cette année vigueur et

blissement. Vincent intensité aux harmonies de Muel-
Caup, directeur de Saragosse et de Dax, unies dans le même

Pour marquer ce dixième anniversaire, l'école de musique de Dax, a convaincu souffle créatif.
douze professeurs de son école, ainsi que 
certains de leurs élèves, de prêter leur 
talent à cette initiative originale.

Pour conforter la complémentarité

■

m

...et sa traditionnelle remise de prix.

les organisateurs de Paso Passion ont 
conçu un programme réservant la part 
belle à la nouveauté, tout en conciliant la 
modernité et le respect des sources. La
musique taurine était présente comme au et l'entente entre l'école de musique Fondriest, président régional 
premier jour, d'autant que le festival orga- dacquoise et l'Harmonie La Nèhe,

De nombreuses personnalités étaient 
présentes à cette soirée anniversaire, 
notamment Bernard Aury, président de 
la CMF, accompagné de jean-Claude

■
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Pour un enseignement 

de la musique • • •

qui conjugue plaisir et qualité.

Plus qu'une question de structure, le problème de l'ensei- 
ment de la musique apparaît avant tout comme une ques- 

on d'état d'esprit. Peu importe que l'école soit communau­
taire, municipale, associative, si les professeurs transmettent 
l'envie de jouer aux enfants.

La musique reste avant tout une activité de loisir pour 
une majorité d'enfants, le problème n'est assurément pas 
que tous deviennent des professionnels haut de gamme ; et 
nos écoles de musique ont peut-être d'ailleurs à retrouver 
d'autres articulations avec les écoles nationales. Autant il

tout le monde : pour les enfants d'abord, et pour les orches­
tres ensuite, qui verraient probablement davantage les 
enthousiasmes arriver...

Il ne s'agit pas de nier les efforts nécessaires à tout appren­
tissage, mais la vocation des écoles de musique n'est-elle pas 
de les accompagner au mieux, et non de les décourager ? De 
nouvelles façons d'apprendre la musique qui s'appuient 
davantage sur le jeu, la pratique, ont fait leur preuve... 
Certains professeurs rechignent trop à utiliser des accompa­
gnements un peu modernes sur CD qui permettent à l'enfant 
de prendre plaisir à jouer chez lui et de montrer fièrement à 
ses parents ce qu'il est déjà capable de faire. On peut avoir la 
nostalgie de la méthode unique qu'on va faire de la première 
à la dernière ligne, mais est-elle adaptée à la société d'aujour­
d'hui ? Il faut donc que nous échangions davantage sur ce qui 
marche avec les enfants ; osons sortir des sentiers battus.

Les lignes de ce journal doivent s'ouvrir à des comptes- 
rendus d'expériences multiples. Pas forcément des usines à 
gaz, mais des trucs qui fonctionnent... alors n'hésitez pas...

Bruno Hubert,
secrétaire de la Fédération musicale de la Sarthe, 

chargé de la communication.

semble logique de diriger les enfants qui le souhaitent vers 
ce type de structures qui a sa vocation, autant il n'est sûre­
ment pas souhaitable que chaque école se transforme en
mini-conservatoire.

Alors pourquoi trop souvent l'enseignement de la 
musique conserve-t-il son aspect franchement scolaire ? 
Pourquoi ces bulletins de notes qui 'singent'ceux des écoles ? 
Pourquoi ces 'examens' qui finissent par des pleurs et des 
« puisque c'est ça, j'arrête la musique... » Pourquoi un tel 
attachement à des corpus uniques alors qu'il faudrait au 
contraire aller vers davantage d'individualisation ?

Il est urgent d'inventer d'autres façons de montrer ce 
qu'on est fier d'avoir appris. Ce serait tellement mieux pour

T

droit En dehors de ces "repères" que cons­
tituent les épreuves de fins de cycle dans 
la progression d'un élève ou d'un musi­
cien, le système de cycles - et nous le 
répétons sans cesse depuis sa mise en 
place - permet de progresser à son ryth­
me. Nous proposons un cadre dans 
lequel chacun peut inventer sa propre 
façon d'enseigner, d'apprendre et de pro­

ses écoles adhérentes (associatives ou 
non, contrôlées ou non par l'État], des 
musiciens, dans le sens le plus complet 
du terme, de leur donner le goût de la 
musique, et surtout de ne pas les empê­
cher de poursuivre le plus loin possible 
leur parcours musical pour envisager 
d'être des mélomanes avertis et assidus, 
ou bien, s'ils le souhaitent, d'engager une 
carrière professionnelle.

C'est ainsi qu'ont été créés les réser­
voirs d'œuvres pour les instruments, afin 
de permettre aux enseignants, à l'inté­
rieur des cycles, de choisir des pièces 
adaptées à la progression de l'élève sans 
le mettre en situation d'échec.

Pour ceux qui souhaitent se faire 
évaluer avec un repère national, qu'ils 
désirent ou non intégrer un conserva­
toire par la suite, nous avons maintenu 
un morceau commun à tous en fin de 
cycle, avec la possibilité d'obtenir un 
diplôme complet composé d'UV de 
matières qui nous semblent importantes, 
même pour un musicien amateur 
(instrument, formation musicale, lecture 
à vue et pratique collective].

de réponse

au sujet de l'article
de Bruno Hubert sur gresser.
l'enseignement de la musique. Nous invitons naturellement les

directeurs et responsables pédagogiques 
à mettre en place des projets d'établisse­
ment permettant aux professeurs de 
faire apprécier la musique à leurs élèves, 
pour ne pas que ceux-ci, attirés par des 
loisirs d'apparence plus "ludiques", lui 
tournent le dos.

m Nous ne pouvons être que d'accord 
Mc le texte de monsieur Hubert : la 
echerche de qualité dans l'apprentissage 

et la pratique de la musique ne doit pas 
être mise en opposition avec la notion 
de plaisir.

C'est la raison pour laquelle la 
Confédération musicale de France réflé­
chit depuis plusieurs années à offrir la 
possibilité aux écoles d'adapter leur 
enseignement à leur vocation et leur 
environnement, tout en conservant des 
outils d'évaluation fiables. En effet, la 
Confédération musicale de France se 
donne la mission de former au sein de

Nous ouvrons, bien entendu, les 
colonnes de ce journal à toutes celles et 
ceux qui ont monté des expériences ori­
ginales et intéressantes qu'ils souhaitent 
partager avec leurs collègues.

Bernard Aury, président 
Jean-Marie Dazas, I" vice-président 

chargé de l'action culturelle et pédagogique
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à Varennes le Grand (71 )

La musique 

en milieu carcéral,

une expérience enrichissante.

Fort de cette expérience acquise au 
cours de toutes ces années, l'établisse­
ment a voulu donner une autre dimen­
sion à cet atelier, en faisant passer des

Ce vendredi 29 juin 2007, une pre­
mière en France a été réalisée au Centre 
pénitentiaire de Varennes le Grand, en 
Saône et Loire.

du jury de cet examen, a félicité les 
candidats pour leur niveau musical 
acquis et les a encouragés à continuer 
cette activité qui leur permet d'élargir 
leurs connaissances culturelles et qui 
pourra à leur sortie, leur donner un 
atout supplémentaire.

Ces examens clôturent en fait une 
semaine culturelle extrêmement char­
gée, puisque cinq concerts de différents 
genres allant de la chorale au groupe de 
rock ont eu lieu.

Pour cette première en France, M. 
Vansantberghr, directeur de l'établisse­
ment pénitentiaire, a tenu à recevoir M. 
Remandet et l'a chaleureusement 
remercié de son intervention. Il s'est 
aussi félicité du résultat des candidats 
expliquant sa satisfaction d'avoir pu 
donner cette ouverture culturelle au 
sein de son établissement.

Cette formation entre bien dans le 
cadre des activités et des moyens de 
réinsertion sociale initiés et encouragés 
par l'administration pénitentiaire en 
collaboration avec M. Monin, directeur 
du Service pénitentiaire d'insertion et 
de probation, M. Prébolin, président de 
l'ASCD (Association socio-culturelle 
départementale).

La Fédération musicale de Saône et 
Loire et Patrick Goin, dynamique pro­
fesseur de musique, constatant la réus­
site de cette journée, la motivation des 
candidats et le soutien de la CM F réité­
reront cette opération tous les ans.
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Examen musical au centre pénilentaire en présence de Roger Remande (à gauche)

Depuis une dizaine d'années, l'éta­
blissement a opté pour un atelier 
musique avec un intervenant à plein

examens de musique organisés par la 
Confédération musicale de France.

La Fédération musicale de Saône et 
Loire, représentée par Roger Remandet, 
a auditionné plusieurs de ces musiciens : 
guitaristes, pianistes, bassistes, etc.

Les candidats ont obtenus les notes 
allant de 17 à 18 ce qui leur donne la 
mention bien. Pour arriver à ce niveau 
d'examen, ils ont suivi, tout au long de 
l'année scolaire, la formation musicale, 
l'instrument et le déchiffrage, puisque 
ce sont les trois UV exigées pour pré­
tendre aux examens.

Roger Remandet, président hono­
raire et d'honneur de la Fédération 
musicale de Saône et Loire, président

temps.
Des cours d'enseignements musi­

caux sont dispensés ; chaque année 
une centaine d'élèves bénéficie d'une
formation musicale complète : solfège, 
instrument et pour ceux qui le souhai­
tent histoire de la musique.

Les cours sont assurés par un pro­
fesseur qualifié en la matière, Patrick 
Goin lequel est, par ailleurs, directeur 
d'une école de musique associative à 
Chalon sur Saône. Il est lui-même un 
élève du célèbre bassiste Francis 
Darizcuren.
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par Bernard Zielinski*

Les Versus Drums
ou la tradition des 'battles' revisitée... cette jeune génération de batteurs 

français, ce dvd d'une durée de soixan­
te-quinze minutes offre, pour le plaisir 
des yeux et des oreilles, un cocktail 
explosif de sept sessions.

Sur un ostinato basse /clavier, la pre­
mière session est une prise de contact 
où chaque protagoniste à tour de rôle 
dévoile sa personnalité. Damien Schmitt 
est adepte de la prise timbalier. Son jeu 
très aérien met en relief le coup 
Moeller. En véritable showman, il met en 
évidence le jeu de scène d'effets visuels 
: jonglerie de baguettes, cross sticking... 
Son style de jeu est orienté funk/jun­
gle... Bref, c'est de la dynamite ! Yoann 
Schmidt pratique la prise tambour. 
Véritable boule d'énergie, il possède un 
frisé phénoménal, très puissant... Jean- 
Baptiste Perraudin utilise la prise tam­
bour. Son frisé est des plus fulgurants, 
j'ai le souvenir d'une master classe de 
jean-Baptiste au cours de laquelle le tra­
vail du frisé fut évoqué... Sa clé de la 
réussite pour obtenir un redoutable 
frisé, la voici : « Chaque jour, je consa­
cre plusieurs heures au travail du frisé. 
Je pratique sur un oreiller de manière à 
n'avoir, en aucun cas, recours au rebond 
». Voilà qui explique sa prodigieuse 
technique... D'influence plus jazz dans 
le phrasé et le son, il est des trois le plus 
calme, le plus posé. Avec cette session, 
le ton est donné. Pas de faux-fuyants ! 
Un seul mot d'ordre : démonstration

Édité par la CMF, élaboré par les 
batteurs de la commission des 
musiques actuelles et amplifiées, le 
Guide pédagogique batterie offre 
des pistes pour enrichir le travail 
des pédagogues.
Dans la rubrique 'style', par l'audio­
visuel, la discographie, la littérature, 
ce guide conseille la découverte des 
différentes musiques.

fant... le mot 'fraîcheur' est le mot clé 
du monde de la batterie. John Riley aime 
rafraîchir la musique qu'il joue. Jean- 
Philippe Fanfant met en valeur ce côté 
plus hip-hop, R'n B', jungle dans le jeu de 
la nouvelle génération de batteurs. Avec 
eux, est née une nouvelle philosophie de 
['approche des breaks. L'évolution de la 
batterie qui se produit avec tous ces jeu­
nes passe par la fraîcheur, c'est-à-dire par

nouvellecette 
manière de jouer.

Drum Battle vol.l 
est un dvd qui 
apporte beaucoup 
de fraîcheur en 
cette rentrée scolai­
re 2007/ 2008. Les 
Versus Drums, trio 
de batteurs de 
talent que sont 
Jean-Baptiste 
Perraudin, Yoann 
Schmidt et Damien

(g.à d.) Damien Schmitt, Yoann Schmidt, Jean-Baptiste Perraudin Schmitt, accompa­
gnés du bassiste 

Hadrien Féraud et du clavier Michaël 
Lecocq, ont enregistré ce dvd en une 
seule journée, au Studio Cuizine à Chelles 
(77). Pas de répétitions. Priorité fut don­
née à l'improvisation collective de l'ins­
tant présent.

Que dire de ce dvd ? Tout simple­
ment qu'il s'inspire de la plus pure tra­
dition des 'battles' portée par des noms 
mythiques tels que Buddy Rich, Gene 
Krupa, Louie Bellson... Et plus récem­
ment, sous l'impulsion de Neil Peart, 
des trios hommages du Buddy Rich 
Memorial Scholarship. Pur produit de

À l'affût de nouveautés, je me fais 
une joie de vous présenter une pro­
duction des Éditions SOADJ : Drum 
Battle vol I mode in France. Ce dvd contri­
bue à actualiser, à étoffer ce guide 
pédagogique, véritable outil de référen­
ce de la batterie.

Funk, jungle, fusion, hip-hop, tech- 
no/disco, R'n B', afro/latin... les 
musiques actuelles sont en perpétuelle 
évolution.

De mes rencontres avec John Riley, 
John Castellano, Marco Minnemann, 
Michaël Boudoux, Jean-Philippe Fan-

technique et groove à outrance !
Pas de rythmique basse/clavier 

pour la deuxième session. Prélude à une 
longue conversation, quatre solos inci­
sifs ouvrent la session. Sur un groove 
d'influence jungle, Damien entame le 
dialogue. Les réponses se font par 
cycles de quatre mesures.

Avec la troisième session, retour de 
la rythmique basse/clavier avec 
tournerie techno/disco. La

une
sauce
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monte progressivement avec pour principal ingrédient ie 
frisé intégré au cœur de subtiles coordinations. Beaucoup 
de noblesse dans la gestuelle de Damien lors de l'envol du 
coup Moeller. Nos trois virtuoses sont au sommet de leur 
art. Yoann prend un chorus accompagné par une terrible 
puise de cloche assurée par jean-Baptiste,'ça groove grave 
!'Autre chorus de Damien... Remarquez l'utilisation d'une 
cymbale posée sur une caisse additionnelle à sa gauche. 
Nouveau chorus de Jean-Baptiste... II utilise pour cette 
session, en toute aisance, aussi bien la prise tambour que 
timbalier. Intelligemment, Damien exploite les effets de jeu 
baguettes/cercles associés à un jeu de grosse caisse épous­
touflant. Pas de double pédale de grosse caisse aussi 
incroyable que cela puisse paraître ! Nos trois compères ne 
sont pas égoïstes. Liberté est donnée à Michaël, clavier, de 
chorusser. Nos artistes montrent une autre facette de leur 
talent, celui de sideman...

Vraiment, nos amis ont le sens de la fraternité et du 
partage. Ils convient à nouveau la rythmique à se joindre à 
eux pour la quatrième session. Un beat funky est prétexte 
à l'ouverture des hostilités avec de nouveaux vamps tenus 
par la rythmique. La personnalité de nos batteurs ne fait 
plus l'ombre d'un doute : Yoann est la boule d'énergie, 
Damien le showman et enfin, Jean-Baptiste le sage...

Pour la cinquième session, une bataille uniquement à 
trois s'engage avec une tournerie qui groove d'enfer. Le jeu 
de Jean-Baptiste s'enflamme. La prise timbalier en dit long 
sur ses intentions... Damien a un pied droit à faire rêver ! 
Son jeu de scène aussi : jonglerie de baguettes, cross stic- 
king... Jean-Baptiste, en sage, conclut cette session par une 
intervention aux mailloches.

Retour de la rythmique pour la sixième session pour 
assurer des vamps avec la mise en valeur de la musique 
funk. La fièvre gagne notre sage... Jean-Baptiste explose ! 
Son changement de tenue de baguettes confirme son atti­
tude. La tempête, l'ouragan se profilent à l'horizon... Un 
déluge de phrases d'une extrême intensité déferle. Aspirée 
par ce cyclone, notre rythmique s'emballe, s'accapare une 
brève intervention soliste.

Pas de bataille rangée pour la dernière session. Tribal Jam 
est une tournerie collective de style afro-latin. Cette tribal 
jam est une leçon magistrale d'orchestration pour ensem­
ble de batteries...

Drum Battle vol I made in France, l'incontournable de cette 
rentrée scolaire, est à mettre entre les mains de vos élèves 
et sans réserve.

Une place de choix attend ce dvd au cœur de votre 
bibliothèque pédagogique.

B. Z.

Drum Baille vol 1 made in France, 
enregistré ou Studio Cuizine à 
Chelles (77) en juin 2006, 
est disponible sur www.soadj.fr 
(Prix : 23 euros, frais de livraison 
inclus).
Contact : Jean-Baptiste Perraudin 
06 20 40 61 47 
www.jbperraudin.com

* Bernord Zielinski, membre de la commission musiques actuelles de lo CMF, auteur de 
Baroquisme, 10 études pour timbales (Éd. A. Leduc), Labyrinthe des rudiments pour caisse claire 
solo (Éd. A. Leduc), De la caisse cloire à la batterie (Éd. A. Leduc).
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les eoDggîls cf@ Je vous rappelle donc mon conseil du 
journal précédent. Si vous entrez dans un 
groupe dont le batteur n'assure pas son 
rôle, ne vient pas aux répétitions ou arrive 
en retard, pour peu qu'il presse ou ralen­
tisse le tempo : quittez vite ce groupe, 
vous n'avez pas de temps à perdre !

C) Nous reparlerons ultérieurement de 
la fiche technique (autre dossier des 
Conseils de Dariz), de la proximité d'em­
placement du bassiste par rapport à la 
pédale charleston (hi-hat) du batteur. Vu 
l'importance du sujet, il est clair que vos 
gestuelles respectives doivent vous faire 
jouer dans le même état d'esprit. C'est très 
bien tout cela, mais comment ?

Regardez le dessin ci-contre et obser­
vez 'votre' batteur :

1) Celui-ci tape-t-il avec sa baguette 
droite ou du pied gauche, 2 croches par 
temps sur cette fameuse 'charlé' ? Vous 
êtes en rythme binaire.

2] Par contre, si vous observez qu'il 
joue sur une cymbale plutôt jazz 'cha ba 
da', vous êtes en ternaire.

Vous jouerez toujours sur l'une ou 
l'autre de ces deux pulsions.

Attention : Il n'est pas question qu'en­
tre vous deux il y ait une différence notoi­
re de niveau sonore. Non ! Afin d'être bien 
ensemble, appliquez-vous à être à la même 
intensité ;à tel point que l'ingénieur, ensui­
te, qui prendra votre son sur scène, cons­
tate sur son ordinateur ou dans ses vu- 
mètres une densité similaire de jeu qui est 
l'apanage du professionnel.
Conclusion

La dualité basse/batterie est la fonda­
tion d'un groupe, vos talents séparés sont 
ici réunis, c'est ensuite que les membres du 
groupe viendront se caler sur vous.

Même dans les rythmes simples de 
Sultan of Swing de Marc Knopfler : é-cou- 
tez-vous mu-tuel-le-ment afin que votre 
basse et la pédale de grosse caisse (bass- 
drum) soient à la base rigoureusement 
ensemble, en place.

Steve Gadd a dit : « Je ne m'entends 
plus tellement j'écoute les autres... ».

À bon entendeur !...

La dualité basse/batterie,
une obligatoire complémentarité...

Sir Duke, Superstition de 
Stevie Wonder, Je vais 
à Rio de Claude 
François.

2°) C'est le bat­
teur qui 'plante des 
clous' (poum, poum, 
poum, poum) et vous 
pouvez vous laisser 
aller.

Exemples : Corne on 
corne over, Chicken, 

Barbary Coast, Teen Town de Jaco Pastorius 
ou encore Isn't she lovely, Another Star, Master 
Blaster de Stevie Wonder.

3°) Enfin, vous jouez compliqué tous 
les deux, il n'est plus question alors que 
l'un de vous soit approximatif...

Claude Nougaro a dit : « La musique 
est le contraire de l'à-peu-près, c'est le 
comble de la précision ».

Exemples : Too Young to Die de 
Jamiroquai, Spain de Chick Corea ou 
Birdland du groupe Weather Report, Corne 
on Corne Over toujours de l'inévitable 
Pastorius.

B) - Soyez consciencieux : si lors d'une 
répétition, vous avez à jouer un passage 
délicat qui vous semble améliorable, ayez la 
volonté de régler chez vous vos problèmes 
techniques ou rythmiques. Ensuite, la pro­
chaine fois que vous rejouerez avec 'votre 
batteur', vos problèmes seront résolus... à 
condition qu'il fasse de même de son côté. 
De ce fait, ce n'est plus une lutte entre 
vous (pour le tempo par exemple), mais 
vous vous exprimez en complices et les 
autres musiciens vont être d'autant plus à 
l'aise et se 'poseront' sur votre pulsion 
efficace

Nous avons déjà ébauché ce sujet si 
important dans le dernier n°531 du 
Journal de la CMF ; vous méritez bien que 
nous nous épanchions davantage sur 
l'importance capitale de cette dualité. 
A) - Tout d'abord, un batteur digne de 

ce nom est toujours à la recherche d'un 
bon bassiste. La réciproque est également 
vraie, à tel point que ce tandem inévitable 
peut se transformer non seulement en col­
lègues musicaux qui s'entendent bien, mais 
peut devenir également une amitié solide 
dans la vie courante...

J'en veux pour preuve, ne serait-ce que 
mes amis François et Louis Moutin qui, 
eux, sont frères jumeaux, la notoriété des 
frères Fanfan n'est également plus à faire 
(si vous trouvez mieux, vous êtes rem­
boursé !)

La meilleure chance souhaitable pour 
vous est de tomber sur cette perle rare... 
et de ne plus la lâcher.

Maintenant, c'est fait, vous jouez 
ensemble. Alors trois 'systèmes' s'impo­
sent à vous :

1°) Vous êtes en train de 'planter des 
clous', le batteur a donc votre pulsion 
régulière afin de superposer à votre basse 
des rythmes syncopés, voire compliqués 
(exemple : la coda de Walking on the Moon 
de Police).

Au fait, que signifie'planter des clous'? 
C'est un terme imagé pour vous 

demander de jouer par exemple 4 noires 
sèches et régulières par mesure. Exemples : 
Confidence pour confidence de Jean Schulteiss,

Si vous rejoignez un groupe dont le 
bassiste est parti : vigilance - car celui que 
vous remplacez connaissait bien le réper­
toire - ce groupe était habitué à son style.

Vous ne jouerez jamais pareil (ne 
serait-ce que dans le son), par contre, après 
un temps d'adaptation bien légitime... 
à vous de faire mieux !

■ti.'jj.tji' Ces rubriques sont issues de l'ouvrage 
WfllP": Bosse/Botterie, la base d'un groupe,
"’JyX■. ; Editions Henry Lemoine.

Sujets des prochains numéros : La respira- 
; Bon ; Méthode de travail ; Signature d'un 

S*-: contrat ; La fiche technique ; Le mental...
=rr 'Membre de lo commission musiques actuel- 

SB—“ : les de lo C/AF. Contact : www.dorizmusic.com
_________________________________ jp

Ifi fli innrnnl fin In smf r r”532 octobre 2007

http://www.dorizmusic.com


d
armonies

la discothèque d'or de Francis Pieters

(|1) AURIGERA

Ensemble Instrumental de l'Ariège. 
Direction Eric Villevière.
1 CD + 1 DVD. eio.musique.free.fr

imprégné de mystères. Bref un concerto qui 
met bien en valeur le lyrisme expressif du 
trombone. Hotchpotch Concerto de jean-Michel 
Maury est interprété par le compositeur, lui- 
même excellent clarinettiste. Il s'agit d'une 
paitie d'un conte musical Gédéon relatant la 
vie d'un clarinettiste. Comme le nom l'in­
dique, il s'agit d'un méli-mélo de thèmes. Le 
disque se termine par Estrambotic Cant un 
chant pour ensemble de cinq clarinettes éga­
lement composé par Jean-Michel Maury. 
Pour les auditeurs à qui la musique ne suffît 
pas, un DVD avec 90 minutes d'interviews et 
de reportages est joint au disque. Bravo pour 
l'initiative et la promotion d'un nouveau 
répertoire original. Espérons qu'il sera joué 
{en France et ailleurs)...

/^)omme chaque rentrée, la 
V^récolte est plutôt abondan­
te, car les maisons d'édition 
et les producteurs de disques 
groupent leurs nouveautés 
vers la fin de l'été. Nous 
avons été obligés de faire 
une sélection et garder plu­
sieurs CD pour le numéro de 
décembre. D'abord il y a l'in­

téressante réalisation de 
l'Ensemble Instrumental de 
l'Ariège avec un nouveau 
répertoire interprété avec qua­
tre excellents solistes. Puis 
nous partons à la découverte 
d'un jeune compositeur portu­
gais Luis Cardoso. Parmi les 
disques d'éditeur nous avons 
choisi un enregistrement par 
la Musique Royale des 
Guides de Bruxelles dirigée 
par le chef invité hollandais 
Henrie Adams et puis, fait 
assez rare, un disque d'un 
orchestre de fanfare avec un 
répertoire historique belge très 
intéressant. Pour conclure, 
nous attirons votre attention 
sur deux autres anthologies 
historiques, russes

'une part, pas mal de 
nouveau répertoire à 

(re)découvrir, d'autre part d'a­
gréables heures d'écoute.

L'Ensemble 
instrumental de 
l'Ariège, fondé ; 
en 1992, travaille j 
assidûment à la ; 
promotion de la j 
musique origi­
nale (française) 
pour orchestre 

d'harmonie". Cette fois, l'orchestre que diri­
ge avec brio Éric Villevière (à sa tête depuis 
1997) a fait appel à quatre excellents solistes 
tous originaires de l'Ariège, interprétant des 
œuvres originales et récentes commandées 
par l'ElA. Duel est une pièce pour cor d'har­
monie et cor des Alpes écrite par Bruno 
Peterschmitt, corniste actif à l'Orchestre de 
la Suisse Romande et à l'Orchestre national 
de France. Ce double concerto en un mou- , 
vement, original à cause de l'opposition de 
deux cors fort différents, est brillamment 
interprété par Jean-Pierre Cénédèse, élève de 
Georges Barboteu. Cénédèse en est égale­
ment le compositeur. Marsyas est une pièce 
pour flûte (et piccolo), harpe et ensemble j 
d'instruments à vent écrite par Maxime 
Aulio (1980) dont c'est l'opus 11. L'évocation MjgBK 
delà figure de Marsyas, inventeur mythique 
de la flûte à deux tuyaux, transformé en fieu-

i

(§D THE MUSIC OF 
LIJIS CARDOSO

Bondu Martial de Fermentolas. Direction
Luis Cardoso.
Molenoor Edition MBCD 31.1091.72. 
office@molenoor.com / www.molenoor.comi

Voici un 
enregistrement 
qui nous permet 
de faire connais-
sance avec un 
autre composi­
teur portugais 
qui dirige ses 
propres œuvres

Capitole de Toulouse. La composition la plus interprétées par la Banda Marcial de
consistante de ce laser est également corn- Fermentelos (Agueda) active sans interrup-
posée par Maxime Aulio ; il s'agit de tion dans le Nord du Portugal depuis 1868. 
Montségur - La Tragédie Cathare, poème Le saxophoniste, chef d'orchestre 
symphonique pour trombone et orchestre j positeur Luis dos Santos Cardoso, né en 
d'harmonie. La forteresse, refuge des albi- 1974 à Fermentelos, est diplômé du conser- 
geois fut assaillie en 1244 par les croisés et 
ses ruines restent un des hauts lieux de l'his­
toire des Cathares. Le soliste Daniel Lassalle, 
également virtuose renommé de la sacque- 
boute, interprète avec verve cette évocation 
- parfois réaliste - de ce lieu historique

ve, donne lieu à de belles pages impression­
nistes, bien rendues par le soliste Claude 
Roubichou, soliste à l'Orchestre national du

et com-

vatoire de Aveiro et de l'Université de 
Lisbonne. De 1992 à 1999 il a été membre de 
la Musique de la Garde Républicaine 
Portugaise et depuis il se consacre à l'ensei­
gnement et la direction. Il dirige l'école de 
musique et l'orchestre d'harmonie de

D
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armonie 
Fermentelos. Le CD présente neuf de ses 
compositions. La suite Mandràgora - œuvre 
primée en 2002 - évoque les voyages des 
grands explorateurs portugais de la 
Renaissance depuis le départ des navires, en 
passant par l'incertitude des marins, les tem­
pêtes et les bons vents jusqu'à l'espoir et le 
succès. Fiesta est un paso-doble de concert 
plein de verve et de joie de vivre dans un 
style plutôt espagnol. C'est pour célébrer le 
centenaire de la naissance du compositeur 
portugais Fernando Lopes-Graça (élève de 
Koechlin) et du compositeur russe Dmitri 
Chostakovitch que Cardoso a composé 
Annus Primus en 2006, tout en s'inspirant du 
style de ces deux grands. Romanesco est un 
poème symphonique qui raconte les guer­
res médiévales entre Chrétiens et Maures : 
le chant des moines est interrompu par l'ar­
rivée des envahisseurs arabes déguisés en 
jongleurs, puis le héros tente de défendre le 
village détruit et de soulager la misère des 
victimes. La polyrythmique, typique pour la 
musique médiévale, domine. Scherzo for Band 
explore avec bonheur les possibilités tona­
les, rythmiques et dynamiques d'un orches­
tre d'harmonie. Comme son titre l'indique, 
Gaudium évoque différents stades du bon­
heur. Paso Quebrado est une autre pièce 
d'inspiration espagnole combinant les 
mesures 3/4 et 618 et alternant des phra­
ses mélodiques et rythmiques. Nous préfé­
rons nettement la Suite Rapsôdica n°l avec 
son caractère nettement portugais car elle 
est basée sur des chants typiques. On y 
entend successivement une Fandango, deux 
Fados (un Fado Corrido et un Fado 
Cançao), un Canto Alentejano et une 
Chula. La marche Triumphus, inspirée des 
marches de Sousa (de descendance portu­
gaise !), termine cet excellent disque qui 
nous permet de découvrir un peu de réper­
toire original contemporain portugais.

(ü) ANTHOLOGIE DE LA 
MUSIQUE FLAMANDE 
POUR ORCHESTRE À VENTS

Volume 5
L'Orchestre national de Fanfare de Jeunes 
des Pays-Bas. Direction Danny Oosterman 
et Luc Verîommen. Euphonium David 
Thornton.

Bond Press 88578-2. band.press@telenet.be / 
www.traxon.be/bandpress

quelque peu de tonus à cette formation. 
D'abord il y a la deuxième symphonie States 
of Mind opus 87 du compositeur espagnol 
Teo Aparicio Barberàn (1967]. Pour une bio­
graphie de ce compositeur originaire de la 
région de Valencia nous référons à notre 
présentation de sa première symphonie 
Asgard2]. L'idée de base de cette deuxième 
symphonie States of Mind (Etats d'esprit) est 
que chaque discours musical devrait réussir 
à produire auprès de l'auditeur les effets 
voulus par le compositeur. Pour convaincre, 
il faut faire appel à la conviction que les 
anciens philosophes grecs prétendaient 
obtenir au moyen de la rhétorique. Aristote 
structura cette rhétorique selon trois 
dimensions, évoquées successivement dans 
les trois parties de la symphonie : I. Logos (le 
discours) ; II. Pathos (le pathétique) ; et III. 
Ethos (l'éthos). On peut se demander si l'au­
diteur a vraiment besoin de l'explication fort 
élaborée dans le livret, ce qui contredît l'idée 
de base ! Toutefois, cette symphonie, dédiée 
au chef Hernie Adams, est de très bonne 
facture et mérite une place au répertoire de 
nos meilleurs orchestres. Le compositeur fla­
mand Bert Appermont31 (1973), un des piliers 
des Éditions Beriato, propose déjà un catalo­
gue impressionnant et voici deux nouvelles 
compositions. Fantasia per la Vira e la Morte 
une œuvre qui veut méditer sur la vie et la 
mort au moyen d'expérimentations sonores 
et métriques. La naissance de son premier 
enfant et le décès d'un musicien de l'orches­
tre qui a commandé l'œuvre sont à l'origine 
de la thématique. Cette pièce a certaine­
ment des qualités et mérite d'être étudiée. 
La suite Saga Maligna est tirée de la 
musique écrite en 2000 par Appermont 
pour sa comédie musicale de plein air La 
semence de Satan et complète une pre­
mière suite intitulée Saga Candida (CD 
WSR 016). Pour terminer, il y a la suite De 
Bello Gallico de Bart Picqueur (1972). Ce 
compositeur flamand a obtenu des diplô­
mes de clarinette et de direction d'orches­
tre à vents au Conservatoire Royal de 
Gand et a également étudié la direction 
avec Fabrice Bollon. Il est l'auteur d'une 
comédie musicale pour orchestre d'harmo­
nie Oan Praet) et est sollicité comme arran­
geur aussi bien par des orchestres sym­
phoniques que par des chanteurs populai­
res. De Bello Gallico est le compte rendu 
écrit par Jules César sur la guerre des 
Gaules. Picqueur s'inspire de ces écrits 
pour décrire une importante bataille entre 
les Nerviens, peuple belge, et les légions 
romaines. Les titres des trois parties sont 
éloquents : I. Le champ de bataille ; 2. 
Rites ; 3. Apparemment une victoire. Le 
tout engendre un effet de bande sonore 
de film péplum remodelée anno 2007.

Les Édi­
tions Traxon 
présentent un 
excellent disque 
de musique 
pour orchestre 
de fanfare avec 
un répertoire 
historique des 

plus intéressants, magistralement interpré­
té par l'une des formations nationales de 
jeunes des Pays-Bas placée sous la direc­
tion de Danny Oosterman et avec Luc 
Vertommen (l'éditeur) comme chef invité. 
Pour débuter une Ouverture Fantastique 
(1856) composée par Peter Benoit (1834- 
1901) un an avant que celui-ci reçoive le 
Grand Prix de Rome. Il s'agit d'une des 
toutes premières œuvres composées pour 
fanfare (appelée 'mixte') avec la famille 
complète des saxophones ! Jules 
Demersseman (Hondschoote, 1833 - Paris, 
1866), flûtiste français de descendance 
belge devint un fervent défenseur de tous 
les instruments d'Adolphe Sax pour les­
quels il composa de nombreuses pièces. 
Voici sa Grande Fantaisie Dramatique pour 
saxhorn et fanfare sous forme de thème et 
variations dans le style des opéras du XIX1 
siècle. Le soliste à l'euphonium est nul 
autre que David Thornton, vedette du célè­
bre Black Dyke Mills Band. Le grand maît­
re Paul Gilson (1865-1942), père de la 
musique à vent belge moderne, ne pouvait 
manquer au rendez-vous et il est représen­
té par deux pièces. L'Ouverture du Pirate est 
une œuvre de jeunesse, intitulée à l'origine 
tout simplement Ouverture et elle était 
destinée à la fanfare pure (composée exclu­
sivement de cuivres et de percussion). La 
rhapsodie sur des airs de carnaval Binche 
(1906) a pour sous-titre : Fantaisie d'après 
des airs populaires du terroir. Cette évo­
cation de la ville du carnaval a comme 
point de départ le rythme obsédant du 
tambour, qui scande l'étrange danse des 
Gilles de Binche, dont la renommée est 
mondiale. La fanfare est clairement pré­
pondérante dans cette œuvre dont émer­
gent continuellement des fanfares de car­
naval. Gilson a aussi écrit lui-même la par-

(fl) STATES OF MIND

Musique Royale des Guides. Direction 
Henrie Adams.
Beriato Music WSR 036. soles@beriato.com / 
www.beriato.com/music

Édi-Les
tions belges 
Beriato ont fait 
appel au chef 
néerlandais 
Henrie Adams 
pour diriger le 
Grand Orche­
stre d'Harmonie 

des Guides dans l'interprétation de quelques 
nouvelles œuvres. Ce grand chef, fortement 
apprécié en Espagne où il travaille, rend

/ States
■ Ol •

d. MINI)

E
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armonie
tition pour orchestre de fanfare, avec la 
mention "pour fanfare, harmonie et sym­
phonie1'. Auguste De Boeck (1865-1937), 
ami de Gilson, a également écrit une série 
d'œuvres pour fanfare dont deux sont 
enregistrées sur le présent CD. La Marche 
Solennelle et la valse pour fanfare Dionée, 
pièces destinées à des orchestres d'ama­
teurs locaux, mais qui représentent toute 
une époque. L'illustre élève de Gilson, 
Marcel Poot (1901-1988), composa en 1923 
Dionysos pour fanfare. Cette œuvre de jeu­
nesse est une bacchanale évoquée par une 
suite de tableaux antiques burlesques. C'est 
en 1944 que Gaston Brenta (1902-1969), 
autre élève de Gilson et également memb­
re du Groupe des Synthétistes, écrit In 
Memoriam Paul Gilson pour fanfare, dédié à la 
Fanfare Paul Gilson, phalange bruxelloise 
renommée à l'époque. Le disque est com­
plété par cinq fanfares écrites à l'occasion 
du VIIIe Congrès international des 
Jeunesses musicales en 1958. Cinq composi­
teurs renommés ont écrit une fanfare ; il

marche qui a fait le tour du monde. tait en effet de très nombreuses valses. Ce
Notons qu'elle avait été utilisée dans le fut également le cas en Russie. Cette belle
célèbre film russe Quand passent les cigo- anthologie propose dix-sept valses dont
gnes (Mikhaïl Kalatozov, 1957) qui a obtenu certaines sont très connues. C'est avec plai-
la Palme d'or du festival de Cannes en 1958. sir que nous y trouvons deux valses du
La Marche du Régiment de Preobrazhensky, compositeur français (alsacien) Émile
datant du début du XVIIIe siècle et basée ; Waldteufel (1837-1915), directeur des bals de

la cour de Napoléon III. D'abord 
Estudiantina (1883), célèbre valse basée sur 
des thèmes de Paul Lacome (Duo espagnol, 
1881) et puis Une Journée à Séville. Un autre 
succès'étranger'est la célèbre valse Sobre las 
Olas (Sur les Flots) du compositeur mexi­
cain Juventino Rosas (1868-1894). Puis il y a 
deux célèbres valses du « Roi anglais de la 
valse » Archibald Joyce (1873-1963), Rêve 
d'Automne et Remembrance (Souvenir). Très 
célébré est également la valse Sur les Flots du 
Danube du compositeur roumain Josif 
lvanovichi (1854-1902) qui a dirigé des 
orchestres militaires roumains avant de 
devenir inspecteur des musiques militaires 
de son pays. Les autres valses sont d'origi­
ne russe. Orchidée est une valse composée 
vers 1883 par Vassili Andreyev (1862-1919), 
légendaire virtuose du balalaïka et fonda­
teur du Grand Orchestre Folklorique 
Russe. Ivan Chatrov (1879-1952), chef de 
musique militaire a signé la très célèbre 
pièce Sur les Collines de la Manchourie, durant 
la guerre russo-japonaise son régiment 
avait combattu dans cette région du nord- 
ouest de la Chine. Vassili Agapkine (voir 
disque précédent) a composé la valse Nuit 
azurée. Nicolaï Bakaleinikov (1881-1957) direc­
teur de la section d’instruments à vent du 
conservatoire d'état de l'Oural de 1940 à 
1950 est l'auteur de la valse Tristesse. 
Gottlieb Kettler, un autre chef de musique 
militaire russe a écrit, en 1907, la valse 
L'Attente. Il y a trois valses signées V. Becker 
(dont on ignore tout) Un conte de fée en 
forêt, Sur le lac paisible et Reine du Bal. Il y a 
également les valses Cordes brisées (P. 
Gapon), Le Héraut (V. Davinhoff) et Rêveries 
(K. Eban). Ce disque est non seulement 
tout à fait indiqué pour les collectionneurs, 
mais pour tous les amateurs de bons 
orchestres d'harmonie.

À savourer pleinement !

sur le chant de soldat Chant de Pierre le 
Grand, a été adoptée (et adaptée !) comme 
marche régimentaire lente par les Musiques 
des Royal Marines en Grand Bretagne. La 
Marche du Batailon de Kouban « Roi des Mers » 
a fait fureur en Grande Bretagne et en 
Europe Occidentale sous le nom de 
Punjaub et attribuée à Charles Payne, chef 
de musique de régiments britanniques de 
Hussards dans le Penjab en Inde... vingt-et- 
une des vingt-quatre marches enregistrées 
sont d'auteurs anonymes. Plusieurs portent 
le nom des régiments qu'ils représentent : 
Gardes du Corps, Hussards de Biélorussie, 
Hussards de Grodno, Dragons de 
Nizhegorod, 16e Régiment d'infanterie 
Lagoda, Hussards d'Ahtyr, etc. Certaines 

s'agit de Jean Absil, Léon Jongen, Raymond portent le nom de grands chefs militaires
Chevreuille, Pieter Leemans et Victor comme c'est le cas pour la Marche de
Legley. Hormis le grand intérêt historique, Souvorov (V. Fourman). D'autres sont
ce laser propose plusieurs compositions connues sous différents noms, des fois dans
intéressantes pour nos orchestres de fanfa- d'autres pays et d'autres langues. Cela prou-
re dont le répertoire reste bien trop limité. ve tout simplement que ces marches aux

! sons desquelles les régiments russes défilè­
rent en Europe étaient appréciées. Il faut 
même remarquer quelques marches datant 

! des campagnes russes contre les attaques 
des armées napoléoniennes dont la marche 
Paris 1815. C'est toujours un plaisir d'écou­
ter cet impressionnant orchestre militaire 
de plus de cent musiciens fondé en 1927 
(1935 selon d'autres sources).

@ VIEILLES M/Æ

Orchestre Central
de la Défense de i
Direction Nicolaï 5e: ;;.’. 5 fücokï!
Nazarov.
Visto Vero WCD-00128. CD Diffusion BP4 à 68920 
Wettolsheim Fronce.
info@cddiffusion.fr / www.cddiffusion.fr

USSfcS

# VIEILLES VALSES RUSSES

Orchestre central Militaire du Ministère de 
la Défense de l'Union Soviétique.
Direciion Nicolaï Sergeyev et Nicolaï 
Nazarov.
Visto Vera WCD-00127. CD Diffusion BP4 à 68920 
Wettolsheim Fronce.
info@cddiffusion.fr / www.cddiffusion.fr

Quelle ex- j 
; cellente idée de 

regrouper les ; 
! très belles mar­

ches historiques

F» :VISTA VtKA ,
^ Soviet Arihy

BrasK

- Old Russian russes qui a“
vaient ete ma-

*

gist râlement 
—----------------------------- 1 interprétées par
la renommée première musique militaire 1 Tout com-
soviétique, dirigée par le Colonel Sergeyev ; ; TH me le CD précé-
et le Général Major Nazarov entre 1969 et T dent, il s'agit
1978. Plusieurs de ces marches avaient fait BrassB&nd d'en registre-
l'objet de disques 33 tours de la marque plays ments histo-
Mélodia dont certains avaient été distri- Qld Russian Sg riques datant de 
bués en France par Le Chant du Monde 14. Ito 1 5 1978,
Voici une anthologie de vingt-quatre mar- | J/B cette fois sous
ches dont certaines sont mondialement _____________iHJ la direction du
connues. C'est certainement le cas pour les Colonel Nicolaï Sergeyev et des Généraux 
deux premières. Les adieux d'une femme slave Nicolaï Nazarov, Nicolaï Mikhailov et 
(1912) du chef de musique militaire Vassili Anatoly Maltsev. Le répertoire des 
Agapkine (1884-1964) est une très belle musiques militaires du XIXe siècle compor-

F.P.

Noies
1) • Voir notie présentotion du CD L'Autre Voyage dans le 
Journal de la C/AF, n°518 de juin 2005, p.34.
2) • Journal de la C/AF n°508 d'octobre 2003, p.36.
3) • Idem.
4) • /.Mes Soviétiques, 10X 78434 ; /Mes et Valses 
Busses, LDX 78454.

a

le journal de la cmf / n°532 octobre 2007 41

mailto:info@cddiffusion.fr
http://www.cddiffusion.fr
mailto:info@cddiffusion.fr
http://www.cddiffusion.fr


d
lassiques

les cd de Jean Malraye

n'en est pas 
H loin. Quant à 
JH K remer, qui fait 
■ une splendide 
J^Ê carrière de vio- 

loniste complet 
et éclectique, 

Js passant 
bonheur

partitas de Bach et des Quatre Saisons de 
Vivaldi (dont il a une vision inégalable) aux 
modernes comme Nono, Schnitke ou 
Gubaidulina, via les concertos de Mozart ou 
une sonate de Chostakovitch, il donne une 
interprétation d'une grande sobriété toute 
classique du Concerto, mais aussi d'une parfai­
te maîtrise d'archet et de doigté.

SAINT-SAENS

Symphonie n°3 avec orgue, Michael 
Matthes, org., Orchestre de l'Opéra 
Bastille, dir. Myung-Whun Chung. Le 
Carnaval des Animaux, Alfons et Aloys 
Kontarsky, piano, W. Herzer, vcelle, 
Orchestre Philharmonique de Vienne, dir. 
Karl Bohm. Danse macabre, Boston Pops 
dir. Arthur Fiedler.
1CD DGG entrée 442 9417. Enr. 1993,1975,1972.

Des ver­
sions de réfé­
rence, même si 
la Danse macabre 
de Fiedler, bien 
léchée, relève 
plus de la taille- 
douce que de 
l'eau forte. On 

n'entend plus souvent la Danse macabre dans 
les concerts, de même que beaucoup d'œu­
vres du grand compositeur français comme 
ses opéras, dont le répertoire semble réduit 
à Samson et Dalila, de même que celles de 
Massenet, Delibes et quelques autres. Le 
chef asiatique donne à la Symphonie toute 
l'ampleur et la noblesse voulues. Le Carnaval 
de Bohm est un modèle de goût et de 
musicalité.

ORCHESTRE tjrJ

(|1) BIZET, Symphonie en ut, Jeux
d'Enfants. CHABRIER, Suite pasto­
rale. Les Siècles, dir. François-Xavier
Roth. avec

des1 CD Mirore, MIR 036. Enr. num. 2007.
Le manus­

crit de la Sym­
phonie, œuvre 
composée à 17 
ans, ne fut 
retrouvé qu'en 
1932 dans le 
fonds Reynaldo 

Hahn. Elle ne fut créée qu'en 35 par 
Weingartner. Pleine de fraîcheur et de viva­
cité dans les Ier, 3e et 4f mouvements, de 
charme pastoral dans l'adagio où règne le 
hautbois solo, on peut y déceler les 
influences de Haydn, Mozart, Beethoven, 
Weber, Schubert, Mendelssohn. Le 4e mou­
vement allegro vivace, dominé par un 
thème staccato acharné, est une épreuve de 
virtuosité notamment pour les violons, qui 
s'en tirent ici à leur honneur. Les Jeux d'en­
fants, tiré par Bizet de son original pour 
piano à 4 mains, furent créés par Colonne 
en 1873. Orchestrées avec une grande sûre­
té de goût, ces deux œuvres sont bien 
dignes de l'auteur de Carmen et de 
l'Arlésienne, qui était à l'évidence l'un des 
plus doués de son siècle, hélas mort à 37 
ans. Chabrier fut lui aussi un créateur 
inventif et talentueux. Ce sont deux jalons 
important dans l'histoire de notre musique 
nationale qui passera par Fauré, Debussy, 
Ravel, Poulenc et quelques autres. Roth 
obtient de son orchestre la juste traduc­
tion, tour à tour délicate et nerveuse, nuan­
cée, toujours précise, en de judicieux tem­
pos, de ces œuvres caractéristiques de 
l'esprit français.

(§§) BEETHOVEN

Concertos pour piano n° 1 et 4.1 
Lang, piano, Orchestre de Paris ü 
Eschenbach.
1CD DGG 477 6719. Enr. num. 2007.

P e u t - o n 
imaginer, à la 
lecture du DVD 
bonus consacré 
à l'enregistre­
ment du n°4, 
interprète se 
coulant plus 
corporellement 

dans le moule d'une œuvre qu'il fait vivre, 
ou plutôt qu'il vit avec une grande santé... 
Sonorités rutilantes, absolue précision, sens 
du rubato et de la nuance, toucher hyper 
habile, comment s'étonner de l'engoue­
ment que son confrère pianiste
Eschenbach lui témoigne, comme le
public ? Si , dans le n°l, l'orchestre a des 
accents et des rythmes un peu raides, le 
n°4 est beaucoup plus "onctueux"..

CONCERTOS

HD TCHAIKOVSKY

Concerto pour piano n°1, Lazar Berman, 
piano, dir. Karajan. Concerto pour violon, 
Gidon Kremer, violon, dir. Maazel. 
Orchestre Philharmonique de Berlin.
1CD DGG entrée 442 9093. Enr. 1976,1980.
Voici deux superbes versions de ces 

célèbres morceaux de concert. Si Berman 
n'est pas dans le top ten des pianistes, il
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im isque^^iassiques
Nourrit que de celui de Gilbert Duprez, l'in­
venteur de l'aigu de poitrine qu'utilise 
Florez. Cependant, grâce à sa belle maîtrise 
technique, il sait conserver à ce répertoire 

une 'grâce' parti- 
culièrement 
séd u isa n te. 
Rappelons que 
Rubini, favori de 
Rossini, fut en­
tre autres le 
créateur d'Anna 
Bolena et de Ma- 

rino Faliero de Donizetti, de La Somnambule et 
du Pirate de Bellini. L'orchestre constitue un 
excellent écrin pour cette voix de platine.

(§S) TELEMANN meur. Claire Désert rend cela avec la plus 
jolie virtuosité qui soit, se laissant aller habi­
lement au gré du souffle capricieux qui pré- 

, side à l'inspiration d'un magicien de l'écri- 
: ture pianistique romantique.

Concertos pour vents, Wiener Akademie, 
dir. Martin Haselbock. Concertos pour 
hautbois, Thomas Indermühle, hautbois, 
English Chamber Orchestra.
2 CD NOVALIS ÜASSICS 150 734-2. Enr. num. 2001. ENSEMBLE ATYS

Adrien Mabire, cornet à bouquin, cornet 
muet, flûte à bec et direction musicale. 
Sandrine Dupé, violon, Emilie Wallyn, 
vcelle, Krzysztof Lewandowski, doulciane, 
Pierre Gallon, orgue et clavecin, Karolina 
Herzig, clavecin. Œuvres de FRESCOBAL- 
Dl, Dario CASTELLO, G. B. VITALI, M. 
UCELLINI, G. P. CIMA, Cyprien de RORE,
G. B. BOVICELLI, A. FALCONIERI.
1 CO Atys 01 /I. (Ensemble ATYS, 171 rue de Crimée 
75019 PARIS. Tél. 06 62 18 07 06).

Il y a la un i 
riche et abon- j 
dant répertoire ! 
de musique 
concertante à la 
disposition des 
instrumentistes | 
à vent, à explo- 1 
rer au même j 

titre que les œuvres de Haendel ou Vivaldi, j 
et qu'exploitent avec profit ces deux for­
mations de connaisseurs. L'English 
Chamber Orchestra rend une parfaite jus­
tice à ce compositeur du Siècle des Lumiè­
res, qui fut en son temps un géant de la 
musique à l'œuvre monumentale : 300 , 
concertos, 40 Passions, IOOO suites, etc. !
La Wiener Akademie, sur instruments his­
toriques, possède un jeu délié, vif, rythmé, 
séduisant, et des solistes de qualité. Pour les ! 
concertos de hautbois, le soliste lui-même 
est aux commandes. Les accents sont

U'WJSTekmann
Wlnd Concerto* 
Obuc Concertos

Chaabcr Or
Martin

urlUiM‘1 ----- '1.

O rcktstn

!..I * r "
(fS) MOZART

Die Freimaurermusiken : Laut verkünde 
unsre Freude K623. Zerfliesset heut 
K483, Lobgesang auf die feierliche 
Johannisloge Kl48, Lied zur 
Gesellenreise K468, Ihr unsre neuen 
Leiter K468, Die Maurerfreude K471, 
Maurerische Trauermusik K477, Die ihr 
des unermesslichen Weltalls Schopfer ehrt 
K619, Die Seele des Weltalls, o Sonne 
1(429. Divers chœurs et airs. Christoph 
Prenardien, Helmut Wildhaber, ténors, 
Gottfried Hornik, Peter Schneyder, basses. 
Chorus Viennensis, Wiener Akademie, dir. 
Martin Haselbock.

1 CD NOVALIS 150 081-2. Enr. num. 1991.

Ce jeune 
ensemble est

par
t- i Adrien Mabire

qui, après un 
début de carriè­
re à la trompet- 
te, s'est pris de 

SsKSE&J passion pour la 
— .---.y" , . , , musique et les instruments baroques,
moins acérés, mais le hautbois et les cordes notamment les cornets et la flûte à bec, 
tiennent un agréable discours tour à tour | 
tendre et animé. Intéressant album.

qu'il joue avec talent. Ce premier disque 
enregistré à l'église de Le Tourneur, petite 

j commune du bocage virais dans le 
j Calvados montre des qualités prometteuses 

à suivre. A côté de célébrités comme 
-•vV-.E ‘ Frescobaldi ou Vitali, Atys puise dans l'a-

; bondant répertoire des XVIe et XVIIe siè- !’
; des, dont il semble avoir assimilé d'emblée 
: le juste style. Remarqué la plénitude de la 

Sonata a Tre de Cima et l'accelerando de fjKBMM
Bayle de los Dichos Diabolos de Falconieri. :

I Ce Cd intéressant mériterait d'être accom- !
Écrit à 27 j Pa§né d'une notice documentée, 

i ans, l'opus 6, 
j patchwork de 18 j 
I courtes pièces, j 
1 est comme une 

sorte de rapso- j

Le Chorus 
Viennensis, 
compose d'an­
ciens
Chanteurs de 
Vienne, a rem­
porté en 1988 le 
1er prix du 
concours de 

chœurs d'hommes Schubert. Mozart avait 
été admis à la loge maçonnique viennoise 
'À la Bienfaisance' en décembre 1784. 
Plusieurs œuvres qu'il composa pour les 
rituels des loges sont perdues, notamment 
celles destinées à la promotion au grade de 
vénérable. Une grande sobriété semble 
avoir présidé à la composition de ces œuv­
res solennelles. Comme Pregardien, 
Wildhaber est un ténor de la bonne tradi-

MUSIQUE L

(§D SCHUMAN! J Petits

Davîdsbündlertânze v ezzi 
op.4. Claire Désert.
1CD MIRARE MIR 024. Enr. num. 2005.

CHANT

H JUAN DIEGO FLOREZ, ténor

ARIAS FOR RUBINI. ROSSINI : Elisahetta, 
Regina d'Inghilterra, Il Turco in Italia, La 
Donna de! Logo, Guillaume Tell. BELLINI : 
Il Pirata, Bianca e Fernando. DONIZETTI : 
Marino Faliero. Orchestre et chœur de 
l'Accademia Santa Cecilia, dir. Roberto 
Abbado.

KD DECCA 475 9079. Enr. num. 2007.

i die richement et j 
librement variée j 
où alternent des ; 

pages méditatives comme le 7 "pas vite", le j 
14 "tendre et chantant", et des pièces agitées j 
comme le 8 "fris", le 9 "vif" ou le 10 "très ! 
rapide". Au fait :"tânz=danses" : a-t-on par­
fois imaginé de chorégraphier cet opus 6 ?... 
Les Intermezzi, écrits à 22 ans, est comme 
un remarquable catalogue de ce que sera 
tout l'œuvre de Schumann, qu'il s'agisse de 
piano, d'orchestre ou de lied, avec une pro­
fusion d'idées mélodiques, de changements 
de rythmes et de tempos, et surtout d'hu-

tion viennoise des passions, oratorios, et 
des opéras mozartiens dont il maîtrise le 
style. Le K47I est bien enlevé et assez
héroïque. Bonne interprétation stylée de ce 

Un éblouissant récital de bel canto. Ce CD. Mais que vient faire l'incongrue intru­
sion d'un duo et d'un récitatif du dodéca-ténor au suraigu impressionnant chante 

spinto, ce que ne faisait sûrement pas le phoniste Rainer Bischop dans le K429 resté 
ténor Giovanni Battista Rubini (1794-1834), 
sans doute plus proche du style d'Adolphe

incomplet ? Un peu comme mettre du 
Dubuffet sur du Michel-Ange...

I
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DVD VIDEO chef à l'aura extraordinaire que fut Solti à 

l'opéra, si sa carrière lyrique prit le pas sur 
celle de chef de concert. L'autre CD pré­
sente une démonstration des quatre sec­
tions de l'orchestre, cordes, bois, cuivres, 
percussion, auquel Solti fait jouer à tour de 
rôle un extrait du Don Juan de Richard 
Strauss, avant de les rassembler, expérience 
démonstrative de leur complémentarité, il 
fait aussi un historique de l'évolution de 
l'orchestre. En prime, 1 CD bonus d'extraits 
célèbres.

Young People 
Co n-certs, 
intelligemment 
commentés et 
dirigés par lui. 
Des documents 
d'archives 
montrent l'évo­
lution de sa 
carrière de chef 
et de composi­
teur (O/? the 
Water Front, Trou­

ble in Tahiti, Candide, West Side Story), sa col­
laboration avec Jérôme Robbins. On le 
voit chanter en s'accompagnant au piano 
un pastiche de Wagner sur un texte sur 
le prix du poulet ! Il joue et chante la 
grande scène Scarpia-Tosca avec sa 
femme la cantatrice Monteallegre. II 
défend des causes humanitaires 
[Amnesty International], se meut alors 
en conférencier éloquent. Un touche à 
tout de génie. On ne s'ennuie pas avec 
les grands maestros !

<§D ORCHESTRA !

Sir Georg Solti, dir. et piano, Dudley 
Moore, piano et clavecin. Schleswig- 
Holstein Festival Orchestra.
2 DVD Decca 074 3198.
Un album épatant, montrant un Solti 

plein d'humour 
et de faconde, 
comédien dans 
l'âme, avec en 
Dudley Moore 

complice 
sympathique, 
rigolo et talen­
tueux, auquel il 
donne
leçon de direc­
tion réjouissan­
te, lui tenant le 
bras 'embaguet- 

té', au grand plaisir des jeunes musiciens 
d'un orchestre attentif et efficace. Ceci 
donne un éclairage vivant sur la carrière du

||) LE DON DE LA MUSIQUE

Un portrait intime de Leonard Bernstein.
Version anglaise narrée par Lauren
Bacall. Réalisation Horant H. Hohlfeld.
1 DVD DG6 00440V 073 4336.
On peut mettre ce DVD en parallè­

le avec celui de Solti. Il montre le charis­
me de ce musicien complet que fut 
Bernstein, chef d'orchestre adoré de ses 
instrumentistes, mais aussi grand compo­
siteur et magnifique pédagogue, promo­
teur de concerts éducatifs inoubliables,

un

une

J.M.
B

[ilillllllTSIiCS par Jean Malraye

Luciano Pavarottl, la magie d'une voix...

À sa propre carrière, il entreprend en 2006 de 
mettre fin par une tournée d'adieu qu'un cancer du 
pancréas lui interdira de mener à son terme.

Avec son inégalable timbre de soleil et sa 
merveilleuse maîtrise vocale, il pouvait tout 
chanter, depuis Idamante d'Idomeneo de Mozart 
et le bel canto de Bellini et Donizetti jusqu'aux 
opéras de Verdi et bien sûr Turandot de Puccini 
dont son "Nessun dorma" est un sommet, en 
passant par la chanson napolitaine, toujours avec 
style et musicalité.

La magie d'une voix comme la sienne est telle 
qu'elle fait passer son embonpoint - compensé tout 
de même par sa taille d'1 mètre 90. Certes ce n'est 
pas un comédien exceptionnel, moins que Domingo 
par exemple, mais on a beau dire et beau faire, 
inventer les "relectures" des opéras, laisser com­
mettre à beaucoup de "démetteurs en scène" d'in­
supportables exactions, ce que veut le public, ce sont 
ces magiciens-là, ces miraculés du don vocal, qui irra­
die des phénomènes vibratoires jusqu'au tréfonds de 
l'être, en résonance avec celui-ci. C'était sans doute 
le cas de Caruso. Ce fut aussi celui de quelques aut­
res comme Beniamino Gigli, Georges Thill ou, j'y 
reviens toujours, de Jussi Bjorling. Ciao, Luciano ! □

qui lui confirme sa vocation de chanteur d'opéra. Il 
débute dans le rôle de Rodolfo de La Bohème à 
Reggio Emilia. Il triomphe en 1965 à Miami avec 
Joan Sutherland. Il chante à la Scala de Milan dans 
Rigoletto, La Bohème et le Requiem de Verdi.

Entïe 68 et 72, il se produit au Metropolitan 
de New York. Sa carrière est étincelante : ainsi, en 
74, il chante avec la Sutherland, qui l'emmènera 
en Australie pour une grande tournée, La Fille du 
Régiment avec ses neuf contre ut qui lui valent une 
indescriptible ovation. Il triomphe partout, y com­
pris en Chine.

C'est en 1998 qu'il lance avec ses complices 
Domingo et Carreras le concept des "Trois Ténors" 
lors d'un concert depuis la Tour Eiffel, marquant 
son désir de populariser l'opéra.

C'est dans le même esprit qu'il chante avec 
des artistes de variétés sous le titre de "Pavarotîi 
and friends". Ce sont par exemple Sting, Mariah 
Carey et Joe Cocker. Il s'attache à des causes 
humanitaires. Outre sa voix, il rayonne par sa bon­
homie souriante. Ses concerts se donnent devant 
plusieurs centaines de milliers de spectateurs !

Il crée le Concours Pavarotti et accompagne les 
jeunes lauréats dans leur début de carrière.

I

Luciano Pavarotti à la Scala de Milan

Pavarotti continuera longtemps de régner sur 
le monde lyrique, puisqu'il lui lègue un formidable 
héritage d'enregistrements tous plus fabuleux les 
uns que les autres. Il est le super champion de 
Decca.

Né à Modène en 1935, il chante dans la cho­
rale paroissiale. Après s'être d'abord destiné à l'en­
seignement, il passe en 1951 un concours lyrique
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concours nationaux 
concours nationaux 
concours nationaux 
cr ncour

. naux
rnm> nationauxMil

concours nationaux
concours nationaux naux

20 07*0

concours national pour harmonies, accordéons, chorales
■prochain concours en...

Tulle (19) 13 mai 2007
( i prix obtenu..

1" prix mention bien 
l'r prix mention bien 
3e prix 
1" prix 
2e prix
Ie' prix mention très bien 
1* prix
1er prix mention bien 
1" prix mention bien à l'unanimité 
1" prix mention bien 
1e' prix mention très bien 
1" prix mention très bien à l'unanimité Excellence 
1“ prix mention très bien 
T prix
1e' prix mention très bien

Harmonie de Saint André de Cubzac 33 / 3e Div.
Harmonie ANDL de Gerza? 63 / 3e Div.
Avenir du Haut Quercy 46 / T Div.
Harmonie municipale de Chauvigny 86 / 2e Div.
Chorale ANDL de Gerza? 63 / ltre Div.
Harmonie de Briare 45 / 2° Div.
Union musicale de Manziat 01 / lt,c Div.
Lyre Usselloise 19 / Ie" Div.
Harmonie du Va! de l'Indre 37 /1" Div.
Société harmonique du Palais sur Vienne 87/1*" Div. 
Orchestre d'harmonie de Bléré 37 / Ie" Div.
Maîtrise de Givors 69 / Supérieur
Orchestre d'accordéons des Monts d'Auvergne 63 / Supérieur
Harmonie municipale de Mâcon 71 / Excellence
Réveil Sablonnais Serriérois 07 / Excellence

Excellence
Excellence
Honneur

Sioulet Chavanon (63) 19 mai 2007 concours pour harmonies, batteries-fanfares, chorales (tous niveaux)

1" prix mention très bien 
1*’ prix mention très bien 
1" prix mention très bien 
1" prix mention très bien 
lü prix mention bien 
1er prix 
3e prix 
2e prix

2e prix 
24 prix

Excellence
Honneur

Harmonie de Varilhes Foix 09 / Supérieur 
Batterie-fanfare la Jeanne d'Arc de Chapdes Beaufort 63 / Honneur 
Ecole de musique du Carcassonnais 11/2 Div.
Enharmonie de Volvic 63 / 2e Div.
Société musicale l'Union de Villiers sur Loir 41 / 3e Div.
Ecole de musique Chanteder de Beaumont 63 / 2° Div. 
Batterie-fanfare AJA Musique d'Auxerre 89 / Supérieur 
Batterie-fanfare intercommunale Ingre-Ormes 45 / lé,c Div.
La Fraternelle de Monistrol sur Loire et 
de Saint Maurice de Lignon 43 /1*" Div.
Ecole de musique de Corbas 69 / lé" Div.
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_ Doullens (80) 19-20 mai 2007 concours nat. de musique et festival, toutes formations (tous niveaux)
E ■

Quatuor de flûtes de l'école de
la Communauté de communes du Val de Nièvre 80 /1" Cycle 1” prix
Ensemble de cuivres de l'école intercomm. du Doullennais 80/ 1er Cycle 1* prix mention bien 
Ensemble à cordes de l'école intercomm. du Doullennais 80 /1" Cycle 1* prix mention très bien 
Classe d'orch. de la Communauté de comm. du Bernavillois 80/1“ Cycle 1” prix 
Young Brass Quintet du CNR de Lille 59 / 2e Cycle 1" prix
Classe d'orch. de la Communauté de comm. du Vimeu Vert 80/ 2e Cycle 1(r prix

1“ prix
1“ prix mention bien 
1“ prix mention très bien 
1“ prix

1" prix
1“ prix mention très bien 
1" prix mention bien 
1" prix mention très bien 
1" prix mention très bien 
2e prix 
2e prix
1er prix mention très bien 
1“ prix mention bien 
1“ prix
1* prix mention bien 
1“ prix mention très bien 
Ie' prix 
Ie' prix
1“ prix mention très bien 
3e prix 
3e prix 
3* prix 
lw prix
lw prix mention très bien 
1Bprix 
2e prix 
2e prix
lw prix mention très bien 
1* prix mention bien 
1" prix
lw prix mention très bien 
1“ prix mention bien 
2e prix
1“ prix mention très bien 
1” prix mention très bien 
1“ prix mention très bien 
1* prix mention très bien 
Ie* prix

| Classe d'orchestre de l'école de musique de Roye 80 / 2e Cycle 
£ Classe d'orch. de l'école de musique de Poix de Picardie 80 / 2e Cycle 
J Classe d'orchestre de l'école de musique agréée de Laon 02 /2e Cycle 
3 Classe d'orchestre de l'école de Roisel 80 / 3e Cycle 

Ensemble de trompettes de l'école 
de musique intercommunale de Doullens 80/3* Cycle 
Quatuor de flûtes de l'école intercomm. du Doullennais 80 / 3‘ Cycle 
Ensem. de clarinettes de l'école intercom, du Doullennais 80/3* Cycle 
Ensem. de cuivres de la Batterie fanfare de Compiègne 60 / 3e Cycle 
Classe d'orchestre du conservatoire de Cambrai 59 / 3e Cycle

il

Chorale de Waziers 59 / 1“ Div.
Harmonie de Woippy 57 /1“* Div.
Harmonie de Somain 59 / 1“ Div.
Harmonie de Conty 80/1“ Div.
Harmonie municipale de Friville Escarbotin 80/1“ Div. 
Harmonie de Chepy 80 / 2e Div.
Harmonie de Gamaches 80 / 2e Div.
Harmonie de Grand Fort Philippe 59 / 2e Div.
Harmonie du Pays de Limours 91 / 2e Div. 

musicale de Villers Bocage 80 / 2e Div.
I

Union
Batterie-fanfare Les Hussards de Beauval 80 / 3e Div. 
Fanfare de Berteaucourt les Dames 80 / 3e Div.
Espérance sportive de Villers Bretonneux 80 / 3e Div. 
Chorale de Villers Bocage 80 / 3' Div.
Batterie fanfare de Dechy 59 / 3' Div.
Chorale La Châtaigneraie de Saint Saulve 59 / 3e Div. 
Batterie-fanfare de Forges les Eaux 76/ Supérieur 
Harmonie de Péronne 80 / Supérieur 
Harmonie école de Musique de Cuincy 59 /Supérieur 
Harmonie de Harnes 62 / Supérieur 
Harmonie de Romilly sur Andelle 27 / Supérieur 
Orchestre universitaire de Picardie 80 / Excellence 
Harmonie de Waziers 59 / Excellence 
Harmonie de Bruay la Buissière 62 / Honneur 
Chorale de la Lyre Halluinoise 59 / Honneur 
Orchestre d'harmonie de Boulogne sur Mer 62 / Honneur 
Estudiantine d'Argenteuil 95 / Honneur 
Big band de l'Union musicale de Woippy 57 / Avancé 
Big band de Courrières et Noyelles Godault 62 / Avancé

i'

Excellence

:
Honneur
Excellence
Honneur
Honneur
Honneur
Honneur
Avancé
Avancé

Bouzonville (57) 27 mai 2007 concours nat. pour harm., fanf., b-f. brass-bd., big-bd., 
orch. d'accord., orch. à plectres, chorales, classes d'orch.
----------- • ■

Excellence 
Honneur

Bat-fanf. de l'Harmonie municip. de la Ville de Forbach 57 / Supérieure 1“ prix mention bien 
Bat-fanf. Arts Musique et Loisirs de St Jean de Braye 45 / Supérieure 1* prix mention très bien 
Batterie-fanfare de Freyming Merlebach 57 / Excellence 1" prix mention très bien
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Harmonie Concordia de Lampertsloch 67 / 3e Div.
Musique municipale de Sarreguemines 57 / 2e Div.
Musique municipale de Witry les Reims 51 /2e Div.
Harmonie de Grand Charmont 25 / 2e Div.
Harmonie municipale d'Etupes 25 / T Div.
Orchestre d'harmonie de Beinheim 67 / Ie" Div.
Harmonie l'Avenir de Saint Vit 25 / lé" Div.
Orchestre d'harmonie de la Ville de Haguenau 67 / lé" Div.
Orchestre d'harmonie de Sainte Savine 10/1“' Div.
Harmonie municipale de Boulay 57 / lé,e Div.
Classe d'orchestre d'harmonie de la Ville du Havre 76 / 1èr' Div. 
Associât, musicale du Val de Bièvre de l'Hay les Roses 94 / lt,e Div. 
Vents d'Est orchestre intercommunal d'Ennery 57 / Supérieure 
Orchestre d'harmonie de la ville de Bischheim 67 / Supérieure 
Union musicale de Gerardmer 88 / Supérieure 
Société philharmonique de Bourbon Lancy 71 / Supérieure 
Orchestre d'harmonie de Vandoeuvre les Nancy 54 / Excellence 
Orch. d'harm. Arts Musique et Loisirs de St Jean de Braye 45 / Excell. 
Orchestre d'harmonie de la ville de Reims 51 / Excellence 
Harmonie municipale de Lambres les Douai 59 / Honneur 
Orchestre d'harmonie de la ville d'Epinal 88 / Honneur 
Orchestre d'harmonie de la ville d'Héricourt 70 / Honneur

1“ prix mention bien 
1“ prix mention bien 
2e prix
1“ prix mention bien 
1“ prix 
2e prix
1" prix mention bien 
1er prix
1" prix mention très bien 
1“ prix
Ie' prix mention bien 
1“ prix mention très bien 
1" prix mention bien 
1" prix mention très bien 
2e prix 
1“ prix 
2e prix
1“ prix mention bien 
1“ prix mention très bien 
1“ prix mention très bien 
2e prix
1" prix mention très bien

Excellence

Excellence
Excellence
Honneur
Honneur
Honneur
Honneur

concours national pour harmonies, fanfares, batteries-fanfaresLoos (59) 2-3 juin 2007

1“ prix mention bien 
1“ prix
1“ prix mention bien 
1“ prix
1“ prix mention très bien 
2e prix
lf; prix mention très bien 
2e prix
1“ prix mention bien

Andante cordiale de Dunkerque Digue de Mer 59 / 2e Div. 
Harmonie communale de Raismes 59 / 2e Div.
Union musicale de Sedin 59 / T Div.
Orchestre d'Harmonie de Croisilles 62 / lé,e Div.
Harmonie et Batterie municipale d'Auchel 62 / Supérieur 
Union musicale d'Haubourdin 59 / Supérieur 
Société philharmonique de Linselles 59 / Excellence 
Harmonie Hilariter de Courrlères 62 / Honneur 
Harmonie Batterie municipale de Bourbourg 59 / Honneur

Excellence

Honneur
Honneur
Honneur

concours national pour harmoniesOyonnax (01) 24 juin 2007

Union musicale de Replonges 01/3' Div.
Union musicale Voironnaise 38 / 2e Div.
Harmonie l'Entente Bourguesanne 07 / lè,‘ Div.
Société musicale la Jeanne d'Arc de Manziat 01 /Ie' Div. 
Harmonie Vent de Folie de St. Pierre de Chandieu 69 / lè" Div. 
Lyre Fraternelle de Polliaî 01 / V" Div.
L'Industrielle Harmonie de Saint Fons 69 / lérc Div.
Union musicale d'Ambérieu en Bugey 01 / lé,e Div.
Harmonie municipale de Bons en Chablais 74 / lé,e Div. 
Harmonie l'Echo des Balmes de Fontaine 38 / lè” Div. 
Harmonie de Valentigney 25 / lé,e Div.
Harmonie municipale de Valdoie 90 / Supérieure
Harmonie d'Evian 74 / Supérieure
Harmonie Chablaisienne 74 / Excellence
Harmonie Muroise 38 / Excellence
Harmonie municipale L'Echo de Turckheim 68 / Honneur

2e prix
Ie' prix mention bien 
3e prix 
2e prix 
2' prix 
1“ prix
1er prix mention bien 
1“ prix mention bien 
1“ prix mention bien 
1e' prix mention très bien 
1" prix mentoin très bien 
2' prix
1" prix mention bien 
1“ prix
lcl prix mention très bien 
1“ prix mention très bien

Excellence
Honneur
Honneur ■
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la liste des œuvres imposées

Concours pour orchestres
d'harmonie, fanfares, brass bands, big bands, d'accordéons, à plectres et chœurs

À partir de 2008, les orchestres devront interpréter, en concours, un morceau imposé et un 
programme libre. L'œuvre à choisir dans une liste disparait (voir les 'Infos CMF', page 5). 
Nous publions ici les morceaux imposés par niveau dans chaque discipline.
Les chorales, les orchestres symphoniques, les orchestres à cordes et les 
classes d'orchestre conservent leur règlement. Leurs listes paraîtront dans le 
supplément 'Examens et Concours 2008 ' du Journal de décembre.
Le règlement complet des concours, ainsi que des listes-conseils pour les 
œuvres libres ou pour les concerts CMF, sont disponibles sur le site de la 
CMF (rubrique 'Pratique'), ou sur simple demande.

|BRASS BAND

Les brass bands devront interpréter :
- l'œuvre imposée,
- un programme libre.

Durée totale :
- niveau 1 : 30 minutes maximum,
• excellente : 35 minutes maximum,
• honneur : 40 minutes maximum.

i:
i
:■

!

!
ŒUVRES IMPOSÉES

ÉDITEURDIVISION ŒUVRE AUTEUR
Aléa Jacta est, the die is castHonneur Forsyth M. Trombonis Autrous 

Editions
i | ORCHESTRE D'HARMONIE

Excellence Solomé Wood G. Boosey & Hawtes 
Moecaias rmicllDLes orchestres d'hormonie devront interpréter :

• l'œuvre imposée
- et une œuvre libre.

Durée totale :
- niveau 1 : de 20 à 30 minutes,
- niveau 2 (excellence et honneur) : de 30 à 45 minutes.

Première Firestorm Bullo S. De Haske
Volerius VariationsDeuxième Sporke P. Anglo Music
European FolksTroisième Moren B. Music Centre

ŒUVRES IMPOSÉES | BIG BAND

ÉDITEUR Les big bands devront interpréter :
- l'œuvre imposée,
- deux œuvres libres de style différent (swing, binaire, funk, latin, shuffle). 

Durée totale :
- niveau farile : de 15 à 25 minutes,
- niveau moyen et avancé : de 20 à 30 minutes.

ŒUVRE AUTEURDIVISION;
Extrême Moke-over (16'47) Amstel Music AM8CH) 10De/.'ei J.Honneur

Excellence Colorado Springs (10') Sparte Ph. Angb Music AMP214-010
Symphonie pour orchestre à
vent (13'15)_________

Evmldv./Berod P. PetirPogeSupérieure

Dublin Dances (8') VanàrRoostJ. De Haske
DHP1074289-010

Première

ŒUVRES IMPOSÉESMarche funèbre d'une 
marionnette

Gocnod/Bcxilbî R. MartiDeuxième

I ÉDITEURDIVISION ŒUVRE AUTEURAdoyinSpace (6') Cumow Music 
CMP1112-07-010

Cumow J.Troisième
Avancé Jazz à Paris Longnon J.L. R. Martin
Moyen Hol-Line Ed. Aedam MusicaeBômont L.
Farile Monk's Monkey| ORCHESTRE PE FANFARE Steckor M. sur le site CMF 

ou sur demande
Les orchestres de Fanfare devront interpréter :

- l'œuvre imposée
- et une œuvre libre.

Durée totale :
- niveau 1 : de 20 à 30 minutes,
- niveau 2 (excellence et honneur) : de 30 à 45 minutes.

| ORCHESTRE D'ACCORDEONS

Les orchestres d'accordéons devront interpréter :
- l'œuvre imposée,
- et une œuvre libre.

Durée totale :
- niveau 1 : de 10 à 15 minutes,
- niveau 2 : de 15 à 25 minutes.

ŒUVRES IMPOSÉES

ÉDITEURAUTEURDIVISION ŒUVRE
Molenaor 03.0692.09Partita Baoren (von) K.Honneur

'

ŒUVRES IMPOSÉES
Three Fragments for BondExcellence Hiroki K. De Haske
Sla via Van der Roost J. De Haske 940575Supérieure DIVISION ÉDITEURŒUVRE AUTEUR

Honneur Italienne à AlgerQuatre Bras Molenoor 03.2485.06Première Houtvost W. Rossini G./ 
orrgt Munch W,

Preissler
De Haske 970945Deuxième Conlasto Grosso De Hoon J.\ Excellence Variations sur un thème

de G. Rossini
Brofti C. BrattiYeflow Mountains' Troisième De Hoon J. De Hoske 981152
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ŒUVRES IMPOSÉES POUR CHŒURS D'ENFANTS
Pour les œuvres imposées, les chœurs d'enfants (souf division honneur) peuvent choisir : 
soit une œuvre a cappella, soit une œuvre accompagnée

Trois impressions Bratfi C BrattiSupérieure
Four Faces of Jazz De HoskeLeine Schaors P.Première

Halboton (MenwegUh ! Cha-cha-cha Bretchtiger Z./ 
orrgt Bui R.

Deuxième
Music) ÉDITEURAUTEURDIVISION ŒUVREMenweg Music 68128Plaines de l'Oural arrgt. Menweg V.Troisième

Andrieu
(Bcloudot)

Le Rossignol et le Prince Bréard R.Honneur

Kodoly Z. Universal Edition
UE10756

A (appela : Ave MarioExcellence

ou
Œuvre accompagnée :
Fly Me To The Moon (ext. du 
recueil "Jozz Classics", p.39)

Howard B. Novello
1 ORCHESTRE A PLECTRES

Euro Choral
CF2532

A cappela : l'Ange colombe de la Guyoder J,Supérieure
Les orchestres à plectres devront interpréter :

- l'œuvre imposée,
- et une œuvre libre.

Durée totale :
- niveau 1 : de 20 à 30 minutes,
- niveau 2 (excellence et honneur) : de 30 à 45 minutes.

paix
ou
Œuvre accompagnée :
Ce matin (ext. du recueil 
« Enchantement n° 4 », p. 9 à 13)

Joubert J. ACJ

Fuzeou EF 99300White D.& Cl./
Balondros

A cappela : Quand une chanson
s'envole (ext. de Chantador n° 11)

Première

ŒUVRES IMPOSÉES ou
Œuvre accompagnée :
Chanson pour les enfants, l'hiverÉDITEURAUTEUR Aü n°9210Kosma J./ 

Peyrouzère E.
DIVISION ŒUVRE

Vogt et Fritz VF1348Angulo E.DivertimentoHonneur
Aün°9211Anonyme/

Peyrouzère E.
A cappela : Pastre, Pastresso (Noël
provençal)

DeuxièmeVogt et Fritz VF1089Hollfelder W.Excellence Cassation
Trekel R735Wolthers B.«Türkische Suite»

en 5 mouvements
Supérieure ou

Œuvre accompagnée : 
Carnavalitito (ext. du recueil Tonie 
2, ;). 16 à 19)

Vogt et Fritz VF1428Kuwahro Y.Outward of forestPremière AüCayre J.M.
Trekel R9166Ambrosius H.Drei Deutsche TanzeDeuxième

AüA cappela : Berceuse chinoise dons
« Poésie et chonsons à 1 et 2

Akepsimos J.TroisièmeTrekel R939Kleine Hochziels Suite Jdger H.Troisième

voix »
ou
Œuvre accompagnée :
Le corbeau blonc dons le recueil 
g Enchantement 6 » p.31 et 32

Dubois A. Aü

| CHŒURS

ŒUVRES IMPOSÉES POUR CHŒURS MIXTES 
Les chœurs mixtes devront interpréter :

- l'œuvre imposée a cappella obligatoirement,
- une œuvre au choix dans les listes proposées soit a cappella, soit accompagnée proposée 
(sur site: www.cmf-musique.org ou sur demande),
- une œuvre libre, soit a cappella, soit accompagnée.

Dans tous les cas, deux œuvres au moins seront a rappela.

Les chorales devront interpréter :
- l'œuvre imposée,
- une œuvre au choix dans la liste proposée (sur site : wvAV.cmf-musique.org ou sur demande),
- une œuvre libre.

ŒUVRES IMPOSÉES POUR CHŒURS D'HOMMES

ÉDITEURAUTEURDIVISION ŒUVRE
ÉDITEURŒUVRE AUTEURDIVISIONCorus Verlag

CV40.8Q4/3Q
Rossini 6.Preghiero (Prière) 'Honneur

Visions fugitives n°l (Et si soudain 
le ciel...) et n°4 (Dans la steppe 
immense)______________

Lcche H. De Plein Vent 
DPV-AHL079

Honneur
Doblinger 054500Excellence Memento Homo (op.l l/2b) Kubizek A.

Grossi/Frochot Heugel H32192La complainte du corsaireSupérieure
Excellence Aachener Ave Mario Annie Bank 

11.900.306.
Nees V.

Euro Choral
SA2960

Exaltabo te Croce G.Première

MaJied Mendelssohn- 
Bartholdy F,

Supérieure Musiques en 
Flandres MeF811Annie Bank

11.900.302.
Goodnight Ladies (traditionnel) Arrgt Becker M.E.Deuxième

Audi Judex Schott C49555Première Rota N.
Euro Choral
SA2937

Martini G.B.Troisième Trtslis est anima mea
Deuxième Ave Verum Corpus (opus 10, n°3) Jockin V.A. Euro Choral 

SA2977* peut-être interprétée en fronçais
Jamais je n'aimerai grand hommeTroisième Anonyme XVI* siècle Aü n°6039

ŒUVRES IMPOSÉES POUR CHŒURS DE FEMMES ŒUVRES IMPOSÉES POUR ENSEMBLES VOCAUX

ÉDITEURDIVISION ŒUVRE AUTEUR EDITEURDIVISION ŒUVRE AUTEUR
Honneur De Angelis Eben P. Koor & Stem Honneur Gaudete Jenkins K. Boosey & Hawkes
Excellence Mémoire (extrait de « 2 chœurs sur 

des poèmes d'Olivier Tanguy »)
Connesson G. G. BiOaudot 

G8139B
Excellence Le chant de nourrice Gond J.L. Aü n°10011
Supérieure Haec est praedarum vas Nees V. Xoor & StemSupérieure When I am afraid Bojesen M. Wilhelm Hansen 

WH30578 n°52
Il mio martir (extrait du
recuel «Contoria» Vol, 1)

Première Monteverdi C. Van de Velde M- 
56005-227-4 ŒUVRES AU CHOIX POUR ENSEMBLES VOCAUX 

Voir site CMF : www.cmf-musique.org ou sur demande.
Les ensembles peuvent aussi choisir dans les listes chœurs mixtes de même niveau.

Deuxième Campana Bonnet D. R. Mortin
Troisième Berceuse chinoise Akepsmias J. Aü

le iflnrnnl rte In rmf / n°S'ÎO (vlnkro ' 40

http://www.cmf-musique.org
http://www.cmf-musique.org


par Jérôme Baron
guide divin. Orphée est le plus connu de 
ces héros. Les clercs du Moyen-Age 
avaient également un chef mystique, le 
pape Saint Grégory. Cécile les remplaça 
tous, tant la beauté qu'on lui prête, ses 
talents d'interprète et la pureté de sa voix 
ont suscité dévotion et admiration.

Cécile inspira en effet de nombreux 
compositeurs : Purcell composa en 1692 
le célèbre ode à Sainte Cécile Hail ! Bright 
Cecilia, Haendel, Liszt, Gounod, etc., 
honorèrent sa mémoire. Plus récemment 
le groupe français Mes souliers rouges fit 
une chanson portant le nom de Sainte 
Cécile.
Dominiquin, Rubens, Poussin, Paul 
Véronèse et bien d'autres ont célébré sur 
leur toile la douce Cécile, qui berce le 
cœur des artistes de sa musique céle-ste. 
Cécile y est souvent représentée assise au 
clavier d'un orgue. Les poètes comme 
Alexandre Pope [Ode à la musique pour la 
fête de Sainte Cécile) n'ont pour leur part 
cessé d'écrire la gloire de Cécile, avec 
plus ou moins de succès.

D'innombrables associations portent 
aujourd'hui le nom de Sainte Cécile. La 
plus ancienne est sans doute celle que 
fonda le compositeur italien Palestrina. Il 
semble que ce soit à Londres que l'insti­
tution des festivals placés sous l'égide de 
Sainte Cécile ait pris naissance en 1683. À 
Paris, les messes consacrées à Sainte 
Cécile ont généralement lieu à l'église 
Saint Eugène (paroisse Saint Eugène- 
Sainte Cécile], rue du Conservatoire. On 
trouve plusieurs églises Sainte Cécile en 
France, et une cathédrale à son nom 
(Albi). Enfin, des Rencontres Sainte Cécile 
réunissent depuis quelques années, sous 
l'égide de l'École normale supérieure de la 

d'Ulm, de jeunes chercheurs euro­
péens travaillant en lettres et sciences 
humaines sur les rapports de la littératu­
re et de la musique.

Sainte Cécile
patronne des musiciens

La plupart des 
musiciens, à quelque 
société qu'ils appar­
tiennent, célèbrent le 
22 novembre la Sainte 
Cécile. Cette date est 
également pour beau­
coup d'autres artistes 
un jour de fête, 
notamment chez les 
peintres dont les plus 
illustres ont rivalisé 
avec les plus grands 
compositeurs pour 
consacrer des œuvres 
inspirées à Sainte Cécile.

Cécile était une 
jeune fille romaine qui 
vivait au IIe siècle de 
notre ère. Elle apparte­
nait à l'ancienne 
famille noble des 
Coecilius et avait 
embrassé le christia­
nisme, mais fut 
contrainte par son 
père d'épouser un païen nommé Valérien, 
sur qui elle eut assez d'empire pour obte­
nir qu'il devînt chrétien comme elle et 
qu'il ne consommât pas le mariage. On 
raconte que Cécile possédait une très 
belle voix dont elle se servait pour chan­
ter les louanges du Seigneur, et qu'un 
ange veillait constamment sur sa person­
ne. À cette époque, la liturgie chrétienne 
n'existait pas encore, et c'est très proba­
blement une lyre à la main qu'elle devait 
célébrer en hébreu ou en grec la grandeur 
de sa foi. Elle propagea avec son mari, lui 
aussi animé d'un profond prosélytisme, le 
culte d'un Dieu unique. Les époux par 
trop mystiques furent accusés et condam­
nés. Valérien mourut martyr. Quant à la 
vierge Cécile, le préfet de Rome la fit 
tremper dans un bain de poix bouillant 
mais ne réussit pas à l'étouffer. Le bour­
reau la frappa alors d'une hache et pen­
dant trois jours elle survécut à cette ter­
rifiante barbarie. L'agonie de Cécile, les 
souffrances qu'elle endura au nom de la 
religion lui valurent la canonisation. Le 
pape Pascal Ier, au Vlllf siècle, fit chercher 
son corps, mais on peut aisément com­
prendre qu'il ne le trouva pas. Ce qui

paraît plus surpre­
nant, c'est que le 
cardinal Sfondrati 
le retrouva en 
1599, tel qu'il était 
au moment de la 
mort de Cécile. 
Un sculpteur ita­
lien en fit une 
représentation 
que l'on peut voir 
à Rome, dans l'é­
glise Transtevere. 
On la représente 
communément 
avec une couron­
ne de fleurs, un 
plant de lys, un 
instrument de mu­
sique et une épée. 
La relique de 
Sainte Cécile est 
conservée à Rome 
sous le grand 
autel de l'église 
dédiée à la Sainte.

Les origines de la vénération de Cécile 
comme protectrice des arts divergent 
selon les exégèses. La légende affirme 
qu'en allant au martyre Cécile entendit la 
musique de Dieu et se mit à interpréter 
des chants mélodieux, ce qui fit d'elle la 
figure virginale emblématique des musi­
ciens, puis des autres artistes. Une autre 
explication est également présentée : lors 
de la célébration de la fête de Sainte 
Cécile, le 22 novembre, le texte de la pre­
mière antienne des Laudes évoque le 
Cantantibus organis, expression dans 
laquelle les clercs du Moyen-Age crurent 
comprendre qu'il s'agissait de chants 
accompagnés à l'orgue. Les adeptes du 
chant d'église se placèrent dès lors sous 
l'invocation de Sainte Cécile, qui par 
extension devint la patronne de tous les 
musiciens, des luthiers et autres fabricants 
de musique. C'est ainsi qu'une interpréta­
tion erronée d'un texte latin a pu donner 
naissance au culte d'une martyre qui n'é­
tait originellement pas destinée à occuper 
cette place. En vérité, depuis l'Antiquité, 
les chanteurs et tous ceux qui prati­
quaient un instrument : lyre, flûte de Pan, 
psaltérion étaient sous la protection d'un

ï

:

Raphaël, Donatello, Le

1

Sainte Cécile vue par Raphaël!

!

rue

Sainte Cécile, par Émile Nelligan (1879-1941)
La belle Sainte au fond des deux 
Mène l'orchestre archangélique 
Dans la lointaine basilique 
Dont la splendeur hante mes yeux 
Depuis que la Vierge biblique 
Lui légua ce poste pieux 
La belle Sainte au fond des cieux 
Mène l'orchestre archangélique 
Loin du monde diabolique 
Puissé-je, un soir mystérieux 
Ouïr, dans les divins milieux 
Ton clavecin mélancolique.

■
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Guy Dangain

g

Correspondance Imaginaire
La Neuvième Symphonie de Beethoven, le drapeau européen ! un symbole... nombre de douze. Douze comme les heu­

res de la nuit, douze comme les mois de 
l'année, les signes du zodiaque...

Deux choses me chiffonnent un peu 
toutefois...

Pourquoi restreindre cette idée d'u­
nion aux seuls pays d'Europe. Question 
de temps sans doute ! Peut-être verra-t- 
on naître dans cent ou mille ans une 
union des peuples de la Terre. Rêvons très 
fort ! C'est en rêvant que l'on construit. 
Les hommes qui ont abandonné leurs 
rêves se croient devenus raisonnables. 
Comme ils se trompent.

L'autre détail qui m'ennuie aussi, c'est 
que vous avez ôté les paroles de mon Ode 
à la Joie de votre Hymne européen. Peut-être 
cela vous paraissait-il difficile de les tra­
duire en plusieurs langues ? ou peut-être 
avez-vous compris que le poème de mon 
ami Schiller s'adresse à tous les hommes 
de la Terre et pas seulement aux 
Européens ?

C'est vrai, c'est vrai, ma musique 
demeure sans patrie et appartient à l'hu­
manité tout entière...

Elle célèbre l'Amour entre les hom­
mes - 180 ans après ma mort, j'y crois 
encore... C'est dire à quel point je reste un 
grand enfant...

ma musique, 
vous pouvez 
entendre la 
cruauté du 

r destin qui 
K frappe à la 
■Sj porte, la bru- 
é talité de l'o- 
* rage qui 

déchire le 
ciel, le dés- 

^ espoir qui 
■ envahit 

l'ame. Mais 
vous devez 

toujours entendre le courage qui triom­
phe du malheur, le soleil qui perce à tra­
vers les nuages et la douce lumière qui 
baigne les cœurs.

À la fin de ma Neuvième Symphonie, il 
fait beau comme jamais ! De l'or brille 
dans un azur infini. Vous autres humains, 
vous vous êtes servis de cette musique 
pour exprimer votre désir de Paix et 
d'Harmonie. Je vous remercie d'avoir choi­
si, ce thème pour dire que les peuples 
d'Europe aspirent enfin à vivre en paix. 
Regardez bien ma musique ! Elle ressem­
ble au drapeau de l'Europe, je l'ai voulue 
bleue comme le ciel où je vis désormais. 
Je l'ai voulue d'or comme celui qui brille 
dans vos cœurs. Je l'ai voulu étoilé comme 
vos rêves d'enfant.

Regardez-les bien, les étoiles de ce 
drapeau. Elles sont identiques, ce qui 
veut dire que les hommes et les peuples 
sont semblables, même s'ils ne se res­
semblent pas. Vous avez disposé, vos 
étoiles en couronne, chacune à égale dis­
tance de l'autre.

Cela signifie que les hommes ainsi que 
les peuples sont égaux, aucun ne doit 
dominer... C'est pour cela que les étoiles 
forment un cercle unissant ceux qui ent­
rent dans la ronde. Ce cercle tourne à l'in­
fini, comme tournent les aiguilles d'une 
montre, comme tournent les saisons. 
C'est pour cela que ces étoiles sont au

eDe p u i s 
que j'ai g 

quitté la Terre |
pour m'ins- C 
taller sur une 'ï
étoile venue ;
d'ailleurs, j'ai | 
totalement 1 
recouvré | 
l'ouïe. Mais 
ironie du 
sort, c'est 
vous les ter­
riens qui ne 
m'entendez 
plus ! Sachez toutefois que mon âme 
demeure tout entière auprès de vous.

Comme je suis heureux de constater 
que vous écoutez encore ma musique. Je 
suis mort, il est vrai mais ma Musique, elle 
est bien vivante. Je dois même vous 
confier que je suis particulièrement fier 
de la destinée que connaît ma neuvième 
et dernière symphonie.

J'étais encore jeune lorsque j'ai décou­
vert le merveilleux poème de mon com­
patriote Friedrich Von Schiller intitulé An 
die Freude [Hymne à la Joie). Ce poème parle 
d'une humanité réconciliée avec elle- 
même dans laquelle règne l'Amour et la 
Fraternité entre les hommes. En voici 
quelques extraits :

Tous les Hommes de la Terre 
Veulent se donner la main 
Vivre et s'entraider en Frères 
Pour un plus beau lendemain.
Quel message, quelle beauté !
Ces phrases ont hanté mon esprit 

durant des années... tandis qu'une mélo­
die simple me trottait dans la tête. 
J'entendais, j'entendais un chœur somp­
tueux exaltant la joie et la fraternité. 
Puis... j'ai construit ma Neuvième 
Symphonie autour de ce chant.

Cette symphonie, comme presque 
toute ma musique évoque le triomphe de 
la lumière sur les ténèbres, de l'espoir sur 
la souffrance, du Bien sur le Mal... Dans

■7

Hommcge
Il y a en l'amateur 
juste assez d'amour 
pour s'adonner aux arts 
avec humilité, 
juste pour le plaisir.
Il y a en l'amateur 
cet élan du cœur 
ce beau supplément d'âme 
qui l'amène juste à la musique, 
celle qui unit les êtres.
Il y a en l'amateur 
joie de jouer, d'apprendre, d'aimer 
apportant paix et plénitude, 
créant alors
l'harmonie des hommes et des esprits, 
c'est la voix, 
la voie du bonheur.

G.D.
a
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■ 18 novembre 2007 ■ 10 et 11 mai 2008 ■ 10,11,12 mai 2008i
Forbach (57)

Concours national pour harmo­
nies, fanfares, batteries-fanfares, big 
bands, orchesrte d'accordéons, 
symphonique, à plectres, chorales 
et classe d'orchestre tous niveaux.

Hières les Palmiers (83)
Concours national pour harmonies 
tous niveaux.

Mortel Demichelis, président de lo Fédémîion 
musicale du Vor, Villo Valouria, 100 chemin 
de l'Ermitage, 83400 Hyères les Palmiers, 
ML: 04 94 36 84 46 ; fox.: 04 94 57 02 
91 ; port 06 07 62 16 12; courriel: 
fmv83@wonodoo.fr

Paris (75)
Championnat de brass bands.

:
€•

; CMF, 103 bd de Mogenîo, 75010 Paris; tél.: 
01 48 78 39 42; fox.: 01 45 96 06 86.

»

■ 3 février 2008
Fédération des sociétés musicals de Moselle, 
Meurthe-et-Moselle et Meuse, Éric Hild, 
tél.: 03 87 78 41 89 ; 
federotiorvmusiqueflimm@wonodoo.fr

Paris (75)
Concours d'excellence

CMF,103 bd de Magenta, 75010 Paris; tél.: 
01 48 78 39 42; fox.: 01 45 96 06 86. ■ 25 mai 2008

■ 9, 10, 11 mai 2008 Niort (79)
Concours national pour orchestres 
d'harmonie.

Valérie Giroud, secrétoire de l'orchestre à vent 
de Niort, 81 rue du Fief des Amourettes, 
79000 Niort ; tél.: 06 14 96 63 49.

■ 3 mai 2008 Strasbourg (67)
Concours national CMF pour 
orchestre d'harmonie et Concours 
“Prestige" CMF toutes catégories 
dans le cadre du 6' Concours 
international pour orchestres 
d'harmonie (EOLIA).

St Maurice de Lignon (43)
Concours national pour harmonie, 
batterie-fanfare.

Denis Serodon, président de la Fraternelle, 
6 rue du Général de Chobron, 43120 
Monistrol sur Loire, tél.: 04 71 66 50 46; 
contoct@hormonielofraternelle.com.

1 ■ 28, 29 juin 2008
Haubourdin (59)

Festival-Concours pour ha . "lies, 
fanfares, batteries-fanfares 
orchestres d'accordéons.

Fédération des sociétés de musique d'Alsoce,
Moison des ossociotions, lo, ploce des
Orphelins, 67000 Strasbourg,
tél: 03 88 35 11 25; fox: 03 88 35 11 27;
fsmo@fsmo.com
sites : www.fsmo.com ; eolirvstrosbourg.com F.R.S.M. du Nord-Pos-de-Colois, 121 lue 

Borthélémy Delespoul, 59000 Lille, 
tél: 03 28 55 30 23; 
courriel : FRSM@wonodoo.fi ; 
site : wvAv.fedemusicole59-62.org

I

WQm
■ 24 au 27 avriS 2008 

Toulouse (31)
107e Assemblée générale de la 
Confédération musicale de France

■ 21 octobre 2007 ■ 1er et 2 mars 2008
La Souterraine (Creuse)Monthermé (08)

Rencontre régionale musicale. et 8 et 9 mars 2008
Limoges (Hte-Vienne)

et 30 et 31 mars 08
Ussel (Corrèze)

Stage de direction d'ensembles 
instrumentaux, intervenant Alain 
Voirpy, avec le concours de la 
Société philharmonique de La 
Souterraine, l'Harmonie municipale 
de Limoges et la Lyre Usselloise. 
Ce stage est ouvert à tous et s’ins­
crit dans le cadre de la formation 
au Certificat Régional de Direction 
des Sociétés Musicales. Concert 
de fin de stage à 17 h.

F.M. de Chompogne-Ardenne, Françoise 
Horbulot, 2 rue Jombon 08110 Corignon; tél: 
03 24 27 57 82 ; fox : 03 24 22 02 34 ; 
Froncoise.Horbulot@wonodoo.fr

Fédération Musicole de Midi-Pyrénées, Serge 
Hilor, 12 rue Jeon Moulin, 31700 Blognoc, 
tél.: 05 61 71 95 33 ; serge.hilor@free.fr

;

.

Contoct : Jean-Michel Krous 06 30 13 33 71 
jmkrous@cegetel.ne ■i
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Toute la richesse du saxhorn c
Oen concerto

La création d'un concerto de saxhorn CD
pour orchestre d'harmonie n'est pas '0
en soi un projet facile à concrétiser.
C'est cet objectif, tout à fait original,

cOque s'était fixé Horizon Musical, cjeune orchestre d'harmonie de la ville
Od'Yzeure qui vient depuis peu de 

fêter son dixième anniversaire. Il faut | 
dire que tous les ingrédients néces- ! 
saires à une telle création se sont

Sur la scène du Théâtre Silvia Monfort à Yzeure, Horizon Musical 
et Philippe Gateau, soliste, sous la direction de Bruno Totaro. CD

L'originalité de l'œuvre tient égale­
ment en ses sources d'inspiration, 
mais laissons la parole au compositeur 
Alexis Droy *: « En un seul mouve­
ment, le concerto pour saxhorn et 
orchestre d'harmonie s'inspire des 
thèmes populaires Mon père a fair 
bâtir château du Bourbonnais et 
Voici venir le temps des fleurs du 
Nivernais.
Après une introduction d'orchestre 
en crescendo, le saxhorn solo fait 
chanter le premier thème en mib 
majeur de manière festive et dansan­
te. L'orchestre reprend alors le thème 
fortissimo puis dialogue avec le solis­
te. Celui-ci expose ensuite le second 
thème en la mineur lent et méditatif 
dans la nuance piano et sostenuto, 
repris également par l'orchestre avec 
des motifs de cor et de hautbois 
solo. Ces deux thèmes principaux 
sont alors repris une seconde fois de 
manière sensiblement différente avant 
d'être développés en opposition l'un 
contre l'autre, au moyen de brefs 
motifs puisés dans chacun d'eux.
Le premier thème s'assombrit sur un 
ostinato chromatique dans le grave 
des clarinettes ; le second thème, lui, 
prend de la vigueur sur des tutti d'or­
chestre fortissimo en mineur scandé 
d'accords à contretemps avant d'être

C'est un public nombreux de plus 
trois cents personnes qui a assisté à 
cette création originale à plus d'un 
titre. En effet le saxhorn est plus sou­
vent utilisé comme instrument d'ac­
compagnement que comme instru­
ment soliste. Philippe Gateau a mon­
tré dans des passages d'une grande 
virtuosité toute la richesse qu'il pou­
vait tirer de cet instrument trop peu 
souvent mis en valeur. Mais laissons 
le soliste donner ses impressions : 
"C'est avec une grande joie que j'at­
tendais ce concerto car ce n'est pas 
tous les jours qu'un compositeur 
écrit pour ce bel instrument qu'est 
le saxhorn ! D'une écriture agréable, 
aux harmonies flatteuses, cette pièce 
de caractère dansant attire l'oreille 
par une alternance soliste-orchestre 
bien dosée à la façon d’une discus­
sion sans heurt mais colorée. Le 
thème principal d'origine populaire 
bourbonnaise y est pour beaucoup 
dans cet esprit festif où le saxhorn 
peut jouer de ses sonorités chaudes, 
ardentes et pleines dans des passages 
virtuoses entrecoupés de moments 
de dialogue tranquille entre le soliste 
et l'orchestre. Alexis Droy a réussi 
son pari de mettre en avant cet 
instrument peu connu et je lui en 
suis reconnaissant."

trouvés réunis. D'abord le Conseil 
général de l'Ailier et la ville d'Yzeure 
qui ont apporté leur soutien à ce 
projet. Mais il fallait compter aussi 
sur le dynamisme et le professionna­
lisme des acteurs de ce projet : le 
compositeur, AlexiS Droy, professeur 
à l'école de musique de Moulins 
Communauté ; le soliste, Philippe 
Gateau, professeur de saxhorn à l'é­
cole nationale de musique de Nevers 
et chef attitré d'Horizon Musical ; le 
bureau et les musiciens d'Horizon 
Musical.
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La création de ce Concerto de sax­
horn a eu lieu le 9 mars dernier dans 
la belle salle du théâtre Silvia Monfort 
de la ville d'Yzeure à l'occasion d'un 
concert de soutien à Amnesty 
International. Le concerto, d'une 
durée d'environ quinze minutes, était 
dirigé par Bruno Totaro, professeur à 
l'école nationale de Vichy et saxopho­
niste renommé pour avoir joué sous 
la baguette de chefs célèbres comme 
Luciano Berio, Emmanuel Krivine, 
Alain Lombard... (voir l'article le 
concernant dans le n°528 de février 
2007 du Journal de la CMF]. 
L'orchestre était renforcé pour l'occa­
sion d'un basson, hautbois et contre­
basse à cordes qui ne font pas partie 
de l'effectif habituel.
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CD traité en variations virtuoses du sax­
horn ponctuées de rythmes dan­
sants. Soudain une cadence vient 
interrompre ce dialogue enflammé : 
le saxhorn rappelle librement les 
motifs exposés accompagnés de ron­
des d'orchestre adagio et pianissimo. 
L'orchestre en crescendo suivi d'un 
brillant solo de trompette ramène le 
premier thème dans sa version origi­
nale tandis que le second, exposé en 
majeur, se transforme peu à peu en 
hymne triomphal.
Le saxhorn, tantôt virtuose et brillant, 
tantôt mélancolique est exploité du 
grave à l'aigu tout en laissant la place 
à divers solo dans chaque pupitre A 
dans le souci d'une orchestration L
colorée et sans cesse renouvelée ». 
Gageons que cette œuvre originale 
trouvera sa place dans le répertoire 
d'autres harmonies.
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Les stagiaires et encadrants à Mazille, session 2007.j;
!: cO

c certains ensembles). Après le repas, la 
place était faite aux animations [prin­
cipalement sportives) jusqu'à I6h. À 
partir de 16h, reprise de la musique 
(ensembles, musique de chambre, ate­
liers...). Le soir, animation pour tout 
le monde ou musique, suivant les 
jours.
Pendant la durée du stage (dix jours), 
quatre concerts ont été program­
més : concert d'ensembles instrumen­
taux et de musique de chambre le 
mercredi 22 août, dans l'église de 
Mazille, à deux minutes du centre de 
stage ; apéritif-concert des profes­
seurs le jeudi 23 ; concert des 
orchestres et grands ensembles 
instrumentaux le vendredi 24 et 
conte musical en création le samedi 
25, en clôture du stage, ces deux 
concerts dans la salle des Griottons 
de Cluny, aimablement prêtée par la 
mairie de Cluny. Nous avons pu éga­
lement bénéficier de goûters- 
concerts par des petits groupes de 
stagiaires.
La place réservée à l'animation était 
très importante car elle permettait 
aux stagiaires de pratiquer du sport, 
de faire des jeux, de découvrir le 
cirque ou le théâtre (entre autres). 
Cette activité permet également de se 
reposer des contraintes liées à la 
musique (concentration maximale, 
fatigue physique...). La traditionnelle 
boum a donné le signal de la demi- 
journée de repos au milieu du séjour. 
Cette année, pour la première fois, un 
conte musical en création a été pré­
senté. Il est intéressant de rappeler la 
genèse de ce projet. Depuis la créa­
tion du stage d'été, il a toujours été 
consacré aux musiciens des orchest­
res d'harmonie et de fanfare. Or la 
fédération a également des adhérents

pratiquant d'autres instruments, en 
particulier des cordes. L'idée de met­
tre en place un conte ouvrait les 
inscriptions aux cordes, claviers, 
chanteurs... D'ailleurs, nous avons eu 
un violon, une contrebasse, un piano, 
plus des instrumentistes à vent qui se 
sont inscrits spécifiquement pour le 
conte. Petit début, mais franc succès 
pour un stage solidement ancré dans 
la tradition des instruments à vent. Le 
conte a permis également de mettre 
en place de nouveaux ateliers propo­
sés aux stagiaires : musique contem­
poraine (autour de In C de Terry 
Riley), musique de chambre (plusieurs 
groupes), musique de rue...
Ce conte a nécessité une implication 
énorme de l'équipe d'animation pour 
créer toute l'ambiance extra musicale: 
la trame s'est développée du début 
du séjour jusqu'à la représentation, 
en fonction de l'avancée des pièces 
musicales, de leur genre, de leur pla­
cement dans le spectacle... Les der­
nières nuits ont été courtes en som­
meil pour peaufiner cette création. 
Il a fallu ajouter quelques costumes, 
un peu de décors, des déplace­
ments... Travail titanesque, mais à la 
hauteur des aspirations évoquées et 
des intentions du directeur du stage. 
On ne peut terminer cet article sans 
citer l'équipe pédagogique et d'ani­
mation qui a encadré ce stage : flû­
tes : Delphine Lavigne et Blandine 
Sugy ; clarinette : Laure Chazeau ; 
saxophones : Jérôme Daguenet et 
Nicolas Gateau ; trompettes : Pierre 
Petit et Gael Coutier, cor : 
Christophe Loup; trombone : 
Vincent Bourgeois ; tuba: Véronique 
Lancien ; percussions : Ingrid 
Dionnet et Olivier Montangerand ; 
coordination des cordes : Géraldine
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* Note sur le compositeur 
Né en 1973, Alexis Droy remporte les premiers 
prix d'orgue et d'écriture du CNR de Nice. Il pos­
sède égolement lo médaille d'honneur de la ville 
de Bordeaux, lo médaille d'or et le prix de perfec­
tionnement du CNR de Toulouse en orgue. Il se 
produit alors au sein de l'Orchestre national du 
Capitole de Toulouse et en diverses formations 
soliste. Titulaire du Diplôme d'Etat de formation 
musicale, Alexis Droy enseigne à l'école de 
musique de Moulins.
Il compte à son catalogue des pièces pour orches­
tre d'harmonie et voix d'enfants, des pièces pour 
ensemble de cuivres et orgue, pour saxophone 
alto et orgue, ainsi que de nombreux arrange­
ments pour diverses formations de jazz (combo, 
big bond, symphonique).
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■ Saône et LoirecO
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Stage d'été à Mazille

Le stage d'été de la Fédération musi­
cale de Saône-et-Loire, qui se déroule 
au mois d'août, vient de se terminer. 
Avec ses quatre-vingt un stagiaires et 
ses vingt professeurs et animateurs, il 
a de nouveau rencontré un franc suc­
cès. Il avait lieu du 16 au 25 août à 
Mazille, petit village proche de Cluny, 
d'une tranquillité exemplaire et propi­
ce au travail, dans des conditions 
remarquables.
Le programme de journée était très 
chargé, jugeons-en : Le matin, de 9h 
à 12hl5, musique (orchestres, chorales,
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Gaumiot (professeur de violon) ; 
coordination du conte et chorales : 
Bertrand Auzas ; directrice de l'ani­
mation : Floriane Baudry ; anima­
teurs : Bénédicte Stordeur, Sophie 
Perrier, Julien Andral et Jean-Paul 
Grampfort ; directeur général et 
chef des orchestres :Yves Bouillot. 
Nous sommes déjà en réflexion sur la 
préparation du stage de l'été 2008...

Yves Bouillot, 
directeur des stages
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À Le Concours national à Bouzonville

Rencontre
entre une harmonie
et une classe de trombones

L'Association musicale de la ville de 
Brest et son Orchestre d’harmonie 
ont proposé l'automne dernier trois 
concerts en compagnie de la classe 
de trombone de l’école nationale de 
musique.
En l'honneur de Sainte Cécile, le 
dimanche 19 novembre à l'espace 
Avel Vor à Plougastel-Daoulas, et le 
dimanche 26 novembre à l’audito­
rium de l’école nationale de musique 
de Brest Métropole océane (rue 
Émile Zola),
Puis le concert de Noël, le dimanche 
10 décembre au salon Richelieu de 
l'hôtel de ville de Brest, dans le cadre 
des animations du marché de Noël 
organisées par la ville de Brest.
Un programme éclectique a été pro­
posé afin de découvrir les nombreu­
ses possibilités du trombone et 
orchestre d'harmonie.
Une introduction festive a permis de 
présenter une quinzaine d'élèves 
trombonistes dont la plus jeune est 
âgée de sept ans, et six mois d'instru­
ment. Au programme : Changing 
Moods, solo pour trombones, de 
Koos Mark, Concerto pour trombo­
ne de Rimski-Korsakov, soliste : 
Clément Supply, âgé de seize ans en 
septième année de trombone ; 
Capriccio pour trombones de Jan 
V.D. Waart ; Trombonanza de Frank 
D. Cofield.
Ce programme-découverte a séduit 
un public familial qui a répondu très 
largement à cette initiative... de quoi 
laissez rêver nos jeunes apprentis 
trombonistes.
Plus d’infos sur le site de 
l’Association musicale de la ville de 
Brest : http://harmonie.brest.free.fr
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En soirée, en attendant la proclama­
tion du palmarès, treize jeunes musi­
ciens bouzonvillois du groupe Free 
Light du conservatoire local, ont pré­
senté de façon improvisée un inter­
mède fort applaudi.
Avant la remise des prix, le président 
de la Fédération musicale de Lorraine 
Claude Mangin, aussi président de 
l’Orchestre d’harmonie de Bouzon­
ville, a exprimé sa joie et sa satisfac­
tion à propos de la manifestation en 
soulignant «son importance primor­
diale au niveau pédagogique avec la 
découverte de nouveaux répertoires, 
sans oublier son impact médiatique». 
Jean-Marie Dazas, premier vice-prési­
dent de C.M.F., s’est quant à lui 
réjoui, de l’évolution régulière, en 
matière de musicologie ainsi qu’au 
niveau des concours, en annonçant 
l’organisation en 2008 d’une nouvel­
le épreuve nationale, celle du 
'Prestige'.
Le maire Gilbert Philipp, entouré de 
ses adjoints, a rendu hommage aux 
organisateurs et musiciens, pour l’é­
norme et incontournable travail 
fourni dans le domaine culturel.

cLorraine o
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1300 musiciens au concours 
national de Bouzonville

Pour la seconde fois, Bouzonville a été 
choisi pour l’organisation d’un 
concours national de musique. Une 
manifestation qui s’est déroulée le 
week-end de la Pentecôte avec la par­
ticipation de quelque 1300 musiciens 
venus de tout l’Hexagone.
Après avoir assisté la veille en grand 
nombre à un concert de qualité pré­
senté par la classe d’orchestre du 
Havre sous la baguette de Xavier 
Lecomte, l’Orchestre de la ville de 
Bouzonville prenait le relais sous la 
direction d'Antoine Morabito. Les 
mélomanes de la région ont pu se 
régaler à nouveau, dimanche, grâce à 
des prestations ininterrompues à la 
salle des fêtes et dans l’enceinte du 
gymnase à l’acoustique paradoxale­
ment idéale.
Quelque 1300 musiciens dépendant 
de vingt-deux harmonies et de trois 
batteries-fanfares étaient en action 
sous les regards et à l’écoute de six 
membres du jury dont la tâche, 
compte tenu de la qualité des presta­
tions, n’a pas été facile.
La Moselle était représentée par les 
batteries-fanfares de Forbach, et de 
Freyming-Merlebach, dirigées respec­
tivement par Joseph Stein et Martial 
Kotnik, l'Harmonie municipale de 
Boulay (cinquante membres) sous la 
direction de Roger Petitot qui a 
décroché un premier prix mais qui se 
dit malgré tout « l’éternel insatis­
fait » et le Vent d’Est de l’Orchestre 
intercommunal d’Ennery.
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Artemandoline Baroque 
Ensemble

Cet ensemble propose une nouveauté 
à découvrir et qui consacre une place 
très importante à la réhabilitation 
d'œuvres oubliées des XVL et XVIL 
siècles de Brescianello, Caroso,Vivaldi, 
Ugolino et Maldère.
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CT Un enregistrement qui démontre la 
richesse de la musique baroque, avec 
des interprètes hors du commun, et 
des exécutions pleines de sentiments, 
d'émotion, de sensibilité et de nuan­
ces qui vous font vibrer... En un mot, 
d'une haute tenue musicale et jouer 
sur des instruments baroques copies 
d'instruments anciens (Vinaccia-1760, 
Battista-1792, PresbIer-1769 et Barbe- 
1820).
L'Artemandoline Baroque Ensemble 
interprète : Sinfonia V en fa maggio- 
re de Brescianello ; Il Ballarino de 
Caroso ; Concerto en sol maggiore 
de Vivaldi ; Chaconne de Brescianello 
; Sinfonia en sol maggiore de Ugolino 
; Symphonie n°Xlll en la majeur de 
Maldère.
Le programme de ce C.D nous plonge 
dans l'univers du monde baroque avec 
une pléiade d'images, de sons et de 
couleurs... à écouter sans faute !

Cd Jade n°699 631 2, disponible dans les fnac ou
43 rue de Rennes, 75006 Paris.

offert un concert de très haute quali­
té, et très varié. Cet ensemble, unique 
en Sarthe, regroupe des musiciens 
professionnels et amateurs venus des 
départements voisins, mais unis au 
nom de la musique et du plaisir de 
jouer ensemble sous la baquette de 
M. Lecomte.
Un grand bravo et merci à eux d'avoir 
mis en valeur un instrument trop dis­
cret en harmonie : le cor d'harmonie. 
Les spectateurs ont ensuite été 
envoûtés par l'époustouflant concert 
du Brass-Band Aeolus, l'un des trente 
ensembles de ce type en France con­
tre 8 000 en Angleterre. Cet ensem­
ble est champion de France 2004, 
2005 et 2006. Il s'est produit en 
Suisse,au Japon...
Toutes sortes de musiques se sont 
succédées au cours de cette presta­
tion inoubliable, saluée par les applau­
dissements très nourris et très cha­
leureux d'un public envoûté. Ces 
musiciens ont offert une soirée 
magnifique, ponctuée par l'humour 
de leur directeur musical, Bastien Still. 
La fin de ce conceit mé-mo-ra-ble 
nous a semblé venir beaucoup trop 
vite et c'est avec regret que nous leur 
avons dit au revoir après des bis plus 
que mérités. Nous ne les remercie­
rons jamais assez de ces moments 
absolument magiques.
Nous voici au second jour de l'anni­
versaire de notre vieille dame, la 
Société musicale de Connerré.
En ce dimanche matin, nous nous 
sommes réunis en l'église Saint 
Symphorien de Connerré pour assis­
ter à une messe animée par l'harmo­
nie et la chorale de notre société, j'ai 
entendu
Slavenkoor uit Nabucco de G. Verdi 
avait donné le frisson aux personnes 
présentes. L'église était pleine, belle 
récompense pour tout le travail 
accompli.

Après ce moment de fraternité musi­
cale, suivi pour ceux qui le souhai­
taient d'un repas à nouveau pris en 
commun, nous nous retrouvions tous 
pour écouter, toujours au gymnase de 
Connerré, la classe d'orchestre de 
l'harmonie qui nous a charmés par un 
très beau répertoire éclectique.
La Société musicale de Connerré nous 
a ensuite régalés d'un concert de 
grande qualité avec un programme 
composé de From russia with love> 
Sakura, Marche hongroise, Bel la Italia, 
Shalom qui a enthousiasmé le public. 
Cette première partie était clôturée 
par la chorale qui interprétait Les 
orgues de Guérande. Là encore un 
beau succès.
Après quoi nous avons assisté à une 
remise de médailles et diplômes 
récompensant des années de musique 
pour les uns, de direction pour 
Gaston Leprout, et des années de 
dévouement pour Alain Morinière, 
notre président et Robert Sarde, notre 
secrétaire. Maurice Papillon et Gaston 
Leprout père, ont été mis à l'honneur 
pour une longévité musicale excep­
tionnelle.
Madame Jalinier, maire de la commune 
de Connerré, a aussi remis à la Société 
musicale de Connerré, pour son 140e 
anniversaire, le Trophée de la ville.
La deuxième partie a vu sur scène, 
pour la fin de ce dimanche après-midi 
festif, la plus importante harmonie de 
France, réunissant les cinq harmonies 
du canton, soit environ cent trente 
musiciens pour une prestation de 
haute tenue toute en nuances et fines­
se, pour interpréter le programme sui­
vant, Frank Sinatra en concert, Music, 
Smokey jo's café, New York New 
York, Money Money Money dirigé 
alternativement par Gaston Leprout, 
Céline Ramaugé et Bruno Ramaugé. Il 
faut noter que les acteurs musiciens, 
qui jouaient pour la première fois
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CT Quel week-end musical !
Les 23 et 24 juin 2007, la Société 
musicale de Connerré fêtait son 140e 
anniversaire.
Tout a commencé le samedi matin à 
9hl5 par la répétition de l'harmonie 
avec la chorale, remplacé ensuite par la 
répétition de l'ensemble des cinq har­
monies du canton (Le Breil-sur- 
Mérize, Lombron, Sille-le-Philippe, 
Saint Corneille, Connerré).
Le samedi après-midi, l'ensemble de 
cuivres Aeolus, avec ses trente-trois 
musiciens professionnels a initié l'har­
monie au brass-band. Ses sonorités 
très colorées, ses cuivres avec leurs 
caractéristiques propres (euphonium à 
la voix humaine), ses musiques variées, 
ses rythmes changeants... ont été 
pour beaucoup une découverte parti­
culièrement riche en émotions. Merci 
aux musiciens d'Aeolus pour ce 
début d'après-midi culturel.
Puis le moment tant attendu est arri­
vé. Devant un parterre de plus de trois 
cents personnes, les douze membres 
de l'Ensemble de cors Kaleïdocor ont
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instrumentale et/ou vocale, de l'en­
semble de chambre à la grande forma­
tion, ainsi que la création du Mystère 
de Saint Jean Baptiste, le 16 décembre 
à Amiens.
...car toujours Picardes !...
Chés Wèpes, les Guêpes, en picard, 
volent partout dans la province, à 
cette belle saison : Thiérache (Aisne), 
Grand Beauvaisis (Oise), Bocage 
Hallue, Côte picarde, Santerre 
(Somme). Quant au XXe Festival des 
Cathédrales, réalisé par le Conseil 
régional de Picardie, il parcourt le ter­
ritoire du 1er septembre au 13 octob­
re, desservant, au passage, Guise, 
Saint-Quentin, Septmonts, Vervins 
(02), Chantilly, Pierrefonds,Saint Leu 
d'Esserents, Senlis (60), Abbeville, 
Amiens, Ham, Péronne (80), via 12 
concerts, soit 4 par département : bel 
exemple de parité culturelle !... Le 
conseil d'administration de la FMP, lui, 
se réunit dès le 6 octobre à Ressons 
sur Matz (60), sous la présidence de 
Guy Dangain, pour planifier l'année 
2008.
Donc : tout va très bien !...

occasion, en toute convivialité, d'abor­
der présent, passé et avenir ! Avec 
toutes nos ressources virtuelles, 
pourquoi ne pas les ressusciter dans 
nos trois départements picards ?
...et Axonaises...
Les festivals ne s'y comptent plus : 
entre Jazz à Hirson ou aux Champs 
Elysées, Jean de La Fontaine et 
Stevenson animent Château Thierry et 
la Thiérache, alors que la musique 
envahit l'Omois, Saint Michel en 
Thiérache, Rozoy en Serre... En prolon­
gement du stage estival et du festival 
cantonal de Bohain, trois journées 
thématiques sont programmées pour 
octobre : le 7, clarinettes et saxopho­
nes à Origny en Thiérache, le 21, chant 
choral à Villers-Cotterêts, ou batte­
ries-fanfares à Oulchy le Château. Et, 
parmi les sociétés donnant concert les 
dimanches de ce mois, entre autres : 
l'Orchestre du Sud de l'Aisne au 
Palais des sports de Château Thierry 
le 14, et l'Ensemble instrumental de 
Nogent l'Artaud en l'église 
d'Ancienville le 21.
...ou Isa rien nés...
Là aussi, les festivals se succèdent à un 
rythme effréné, dans les forêts 
comme en Vexin. Au cœur de nos 
villages, les musiques du monde s'as­
socient à la danse ainsi qu'aux arts et 
traditions. On se rencontre entre 
ensembles de violoncelles et sur le 
plateau picard. Autour de la voix, le 
chant se fait parfois Vox Office. Dans 
la droite ligne du 12e stage d'été à 
Beauvais, part belle est faite à la clari­
nette en octobre, car une master class 
a lieu le 21, à Estrée Saint Denis, avec 
le quatuor Quatre de pique, invité en 
clôture, et prélude au festival du quin­
tette Octave, du 26 au 29. Mais, déjà, 
pour 2008, la FSMO prépare ses 
actions communes, projetées avec 
l'UCEM60 (Union des conservatoires 
et écoles de musique de l'Oise)... 
...mais aussi Samaroises...
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ensemble après quelques répétitions, 
ont offert au public un moment musi­
cal exceptionnel. Cette initiative fort 
réussie, mérite tout encouragement. 
Bravo à vous les musiciens !
Pour l'avant-dernier morceau, la Banda 
de los Thorignos, musiciens de 
Thorigne-sur-Dué,a rejoint la scène et 
la soirée a été close par une retentis­
sante Marche de Radetzky.
Gaston Leprout, qui a orchestré ce 
week-end musical avec l'aide des musi­
ciens et musiciennes de l'harmonie et 
le soutien de la ville de Connerré, a 
relevé un dernier défi de main de maî­
tre. En effet, il a émis le souhait d'ar­
rêter la direction de l'orchestre tout 
en restant membre actif.
Bel anniversaire pour tous !

'CD

cO
C

O
Sans mal ni douleur ! Il n'y a qu'une 
seule conjonction de coordination à 
ne pas avoir été utilisée ici, c'est 'or' ! 
Car, bien entendu, cette saison ne 
pourra être qu'en : or ! cO

Claude Lepagnez, 
secrétaire régional de Picardie
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Chant d'automne !...
L'alternance régulière des saisons 
appartient aux thèmes incontourna­
bles de la création artistique, et, par 
conséquent, de la pédagogie culturel­
le. Le maître de musique y fait décou­
vrir Vivaldi ou Haydn. À l'automne, 
son collègue ès Lettres procède de 
même avec Lamartine, Verlaine, 
Apollinaire, ou Millevoye, bien connu 
en Picardie, car né à Abbeville 
(Somme), et bien d'autres encore. 
Parmi eux, Baudelaire, dont le Chant 
d'Automne porte cet incipit : 
« Bientôt, nous plongerons dans les 
froides ténèbres. Adieu ! vive clarté 
de nos étés trop courts !». Quelle 
meilleure invitation au voyage inté­
rieur, rétrospectif comme prospectif ?! 
Réminiscences festives 
Aux festivals déjà cités en rubrique 
régionale, il convient d'en ajouter 
quelques autres ; par exemple, Ars 
terra, à Villers sur Authie, dédié au
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Quand reviennent les veillées... OIci, également, les festival sont innom­

brables : le jazz tient ses quartiersAux temps, déjà fort lointains, où la 
rentrée des classes ne s'effectuait qu'au d'été in Vimeu, à Montonvillers, sur 
1er octobre, correspondaient deux l'herbe, à la Boule bleue, ou ailleurs, 
chants populaires, fredonnés, tour à 
tour, dans les écoles. Car, à l'un :
« Colchiques dans les prés/Fleurissent,

CD
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comme à Amiens, outre ses Nuits du 
blues...La fête prend la rue à Corbie 
et la ville sur Amiens Métropole, 

fleurissent/Colchiques,etc./C'est la fin ...Mais, comment oublier non plus le 
de l'été » succédait très vite l'autre :
« Voici la Toussaint/Le temps des Doullennais, mi-mai, ou le Festival de 
veillées/Où les fiancés/S'en vont en 
soirée ».
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Concours festival national du

CD
Saint Riquier, en juillet, avec 
l'Harmonie Amiens Saint Pierre ? Et

'CD

Mais, de nos jours, les veillées sont viennent encore s'y ajouter l'assem- 
franchement passées de mode. Alors blée générale du 21 octobre, avec, en 
qu'elles constituaient une excellente
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Cfin de chaque demi-journée, audition
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CT piano classique, ou celui de Valloires, 
tant dans la prestigieuse abbaye cister­
cienne que dans ses magnifiques jar­
dins, fort propices à d'agréables pro­
menades musicales. Et aussi le 23e 
Festival de Saint Riquier, organisé par 
le Conseil général, et qui accueillait, 
cette saison, l'Harmonie Amiens Saint 
Pierre, une des meilleures sociétés du 
département, avec Doullens, Epehy, et 
l'Orchestre de Cuivres d'Amiens, déjà 
bénéficiaires des honneurs de la gran­
diose abbatiale.
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O L'assemblée générale 
Comme à l'accoutumée, ces assises se 
tiendront le dimanche 21 octobre, à 
l'auditorium Henri Dutilleux 
(CNR/Musicaa). À l'ordre du jour, 
non seulement les rapports statutai­
res, administratif, financier, moral, pré­
sentés successivement par Claude 
Lepagnez, secrétaire, Louis Adams, 
trésorier, Jean-Claude Drode, prési­
dent, mais aussi la remise solennelle 
des insignes de Chevalier dans 
l'Ordre des Palmes académiques à 
Michel Brisse, président honoraire. 
Des ensembles de cordes et clarinet­
tes, venus de l'école de Doullens, ani­
meront la matinée, les Harmonies de 
Conty, Gamaches, et le Chœur du 
Bocage, l'après-midi.
Création
L'oratorio, Mystère de Saint Jean- 
Baptiste, commandé par la Fédération 
avant l'an 2000, a été composé par 
Yvon Bourel, sur le livret original de 
Claude Lepagnez. Il sera créé le diman­
che 16 décembre, en l'église Saint 
Martin d'Amiens, par l'Harmonie 
Saint Pierre, que préside Hubert 
Flandre, et sous la baguette d'Hervé 
Winckels, professeur de clarinette au 
CNR, la chorale de Poulainville, dirigée 
par Laurence Duszynski, avec le 
concours d'ensembles vocaux du 
Nord. Ce concert est prévu en clôtu­
re de l'année johannique, pour l'octo- 
centenaire de l'arrivée du Chef du 
Précurseur, le dimanche 17 décembre 
1206, en la cathédrale d'Amiens. 
Conclusion
Ces deux derniers évènements seront 
relatés dans les prochains numéros. En 
fonction du calendrier, dès le mois de 
décembre pour l'un, seulement en 
février pour l'autre. L'hiver sera alors 
fini, et le temps viendra d'annoncer les 
manifestations printanières et estiva­
les, sans négliger de préparer, en 
départements comme en région, le 
Congrès CM F.
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ÀFestival musical à Forcalquierc
O

Provence, Alpes, Côte 
d'Azur

la Montagne de Lure [04], ont toutes, 
au fil de leur prestation entre heure 
du café matinal, apéritif ou pause goû­
ter au square professeur Edmond 
Henry, séduit par une prestation 
mêlant judicieusement l'ensemble des 
époques musicales.
On a pu remarquer la présence de 
Paul Courtial président régional de la 
CMF, de Henry Pallot, président de la 
Fédération musicale de Alpes de 
Haute Provence.
Quelques mois après le soixantième 
anniversaire de l'Echo et la présenta­
tion de la Musique des Équipages de 
la Flotte de Toulon, Forcalquier a 
encore eu le bénéfice d'une excellen­
te journée toute en musique et en 
gaieté.
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Alpes de Haute Provencec

O
1er Festival régional d'orchestres 
à vents de Forcalquier

Dimanche 27 mai 2007, les premières 
heures matinales avaient fait craindre 
le pire. Le milieu de matinée rassura, 
le grand rendez-vous des huit 
musiques et de trois cents musiciens 
allait pouvoir se dérouler sous le 
soleil, malgré quelques rasades de 
mistral qui titillèrent les partitions. 
Les pinces à linges et élastiques com­
battirent efficacement les désirs de 
désordres d’Éole.
Le flot de musiciens accueillis par 
Christophe Castaner, maire et vice-pré­
sident du Conseil régional, les bénévo­
les de l'office municipal des fêtes et de 
la culture, et par leurs collègues de l'É­
cho Forcalquiéren pu se déverser entre 
place du Bourguet, place St. Michel, et 
boulevard des Martyrs de la Résistan­
ce, points retenus pour les diverses 
prestations du matin.
Les Vents de Escartons venus de 
Briançon [05], la Musique de 
l'Espérance 
l'Harmonie municipale d'Aubagne [13], 
l'Harmonie Mussou de la Garde [83], 
et celle de l'Avenir l'Islois qui comme 
son nom l'indique est originaire de 
l'isle sur la Sorgue [84], L'Harmonie 
départementale des Alpes de Haute 
Provence, la Société musicale de 
Forcalquier l'Écho Forcalquiéren, l'é­
cole intercommunale de musique et 
de danse du Pays de Forcalquier et de
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CT Bouches-du-Rhône

'CD
Concert de prestige à Au bagne

Après la réussite de cette manifesta­
tion grandiose en juin 2006 à Istres, 
il était normal qu'elle se reproduise en 
2007. C'est le dimanche 24 juin que 
la ville d'Aubagne recevait cent 
soixante-dix musiciens issus de neuf 
harmonies pour le concert de presti­
ge de la Fédération musicale des 
Bouches du Rhône. La ville de 
Tarascon recevra le 7 octobre une 
délégation encore plus nombreuse de 
musiciens venant d'un plus grand 
nombre d'harmonies ayant manifes­
tées le désir de participer à ces jour­
nées dont les villes du département 
sont friandes comme le montre l'im­
portant public y faisant honneur.
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de Cannes [06],
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Claude Lepagnez, secrétaire 

départemental de la Somme
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CDJean Matéo de l'Harmonie d'Aubagne 
; Ciné Marche, direction André Simien 
de l'Harmonie de La Ciotat ; Raiders 
Marche, direction Philippe Surle de 
l'Harmonie de la Durance ; Campo 
Santo, direction Henri Bouteille, prési­
dent de la Fédération musicale des 
Bouches du Rhône.
Après les applaudissements nourris 
d'un public nombreux et les discours 
de remerciements des représentants 
de la municipalité d'Aubagne, de Jean- 
Louis Bonnet directeur de l'école de 
musique, de Valérie Bronchart cheville 
ouvrière de cette manifestation, des 
présidents Paul Courtial et Henri 
Bouteille, musiciens et accompagnants 
se sont dirigés vers l'école où la Ville 
d'Aubagne les recevait pour un apéri­
tif suivi d'un repas convivial et de 
qualité.
Bravo à tous et rendez-vous, encore 
plus nombreux, à Tarascon en octob­
re, pour ces opérations de prestige 
qui satisfont les municipalités du 
département, le public qui les suit et 
les musiciens qui en redemandent et 
travaillent avec ardeur à leur réussite.
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À Concert à Aubagne O

CD
Les différents chefs des harmonies tion Alain Armand de l'Harmonie du
représentées se sont succédés à la Tramway ; Camelot, direction Jean-
baguette pour présenter le program- Marc Tiébot de l'Étoile d'Istres ; La
me suivant. Latin Gold, direction Mer, direction Jacques Peyrol de
Colette Casoni de l'harmonie de l'Harmonie de Lambesc; Deuxième
Marignane ; Le Roi Lion, direction Valse de Chostakovitch, direction
Jean-Marie Levant de l'Harmonie des Alain Gendre de l'Harmonie d'Aix-
Cheminots ; Les Conquistadors, direc- en-Provence ; Freddy Quinn, direction
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Clnnonces I

*
occasions 40bis rue Jeon Jaurès, 17300 Rocheforî.

- Stage batterie-fanfare (du 14 au 18- 
04): 1 dir. artistiq., 1 prof, trompette 
mi/>, 1 prof, clairon mi b, 1 prof, cor mi b,
1 prof, pour les bosses, 1 prof, guitare 
basse, 3 profs, perçus. Être titulaire d'un 
DEM ou équivalent. Musiciens: être titu­
laire diplôme délivré par CMF, UFF, 
CFBF, FSCF. Rénumérations brutes:

■ - Harmonie vend saxophone basse 700€ pour dir. artistiq., 520€ pour 
Selmer Mark VI, 1990, argenté en étui? intervenants diplômés, 350€ pour les 
Très bon état, très peu servi. Vendu autres. Candidatures+CV (avant le 05- 
7000€ (avec pied support). 12-2007) à ASSEM17, Polais des 
Renseignements au 06 08 47 74 50. congrès, 40bis me Jean Jaurès, 17300

Rochefort.
- Stages d'orchestres (du 7 au 18-04): 
12 animateurs (BAFA), 3 animateurs 
(BAFD). Rénumérations brutes: Pour 
BAFA, 371,36€ (6 jours) ou 337,60€ 
(5 jours). Pour BAFD, 404,80€ (6 
jours) ou 368€ (5 jours). Candidatu­

res+CV (ovant le 05-12-2007) à communal, école de musique, Mairie, rue 
ASSEM17, Palais des congrès, 40bis rue Neuve, 276100 Romilly-sur-Andelle. 
Jean Jaurès, 17300 Rochefort.

ra! ■ - Vends tuba en fa haut de gamme, 
modèle 5099-2WPT15, marque B & S, 
4 palettes+1 pavillon de 42cm+embou- 
chure+housse-sac à dos. Bon état. Achat 
en 2004 (8091 €). Prix de vente 
6000C. Té!.: 03 81 84 22 18. 
arnaud.loichot@loposte.net

Avant le 15 janvier 2008. 
Renseignements ou 02 32 48 12 54. r:

■ - L'Ensemble musicol d'Ambierle (nord 
Loire) recherche une personne pour pren­
dre la direction de son harmonie de 30

* -
divers!

musiciens. Les répétions ont lieu le same- ■ - www.musikinder.eu sur internet une 
di après-midi, quelques concerts et sorties conception d'enseignement d'éveil musi- 
extérieures sont à ossurer. Contacter cal bassée sur une méthode globale et 
Morion Gravier au 06 76 04 83 78.

i
Hl!
!

ludique éprouvée pour l'école maternelle ï
et primaire. !ï! ■ - École de musique intercommunale de 

Romilly-sur-Andelle (Eure), 170 élèves, ■ - Philippe Gumplowicz, auteur des 
13 professeurs, recrute un directeur d'é- « Travaux d'Orphée, 200 ans de pratique 
tablissement d'enseignement artistique amoteur en France », ouvrage couronné 
de 2e catégorie pour septembre 2008. par de nombreux articles dans la presse 
Descriptif : Pilotage et animation péda- générale et spécialisée, donne des confé-
gogique, enseignement formation musi- rences sur l'histoire de la musique ama-
cale, direction d'orchestre d'harmonie teur. Pour tous contacts : 
division supérieure. Candidature à adres- gumplo@wonadoo.fr 
ser à M. le président du Syndicat inter-

£!i
l
ri:
I■ - Harmonie de Forges-les-Eaux 

(76440) vend 40 vestes blazers bleu 
marine, 24 pantalons gris, 16 jupes gri­
ses. En bonne état. Prix : 1000€ (à 
débattre). Renseignements au 02 35 90 
58 03 (20h).

■ - Vends trompette Yamoho ut YTR 
6445 HS, argentée, avec étui pour 2 
trompettes. Excellent état. Prix : 750€. 
Tél.: 06 09 92 62 51.
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103, bd. de Magenla

75010 Paris

Tél.: 01 42 82 10 17
offres d'emploi QJ e t i t e s n n o c e s

■ - L'Association des Sociétés et Écoles 
de musique de la Charente-Moritime 
(ASSEM17, renseignements au 05 46 
99 77 06 ou asseml7@wanadoo.fr) 
recrute pour ses différents stages 2008.
- Stoge pour cordes (du 7 au 11 04): 1 
dir. artistiq., 2 profs, violon, lprof. olto, 
1 prof, violoncelle, 1 prof, coutrebasse. 
Être titulaire d'un DEM ou équivalent. 
Rénumérations brutes: 700€ pour dir. 
artistiq.,
Condidotures+CV (avant le 05-12-2007) 
à ASSEM17, Palais des congrès, 40bis 
rue Jean Jaurès, 17300 Rochefort.
- Stage d'orchestre d'hormonie (du 7 au 
12-04): 1 dir. artistiq., 1 prof, flûte tra­
vers., 1 prof, clarinette, 1 prof, saxo., 1 
prof, trompette, 1 prof, cor, 1 prof, trom­
bone/tuba, 1 prof, perçus., 1 prof, haut­
bois. Être titulaire d'un DEM ou équiva­
lent. Rénumérotions brutes: 770€ pour 
dir. artistiq., 572€ pour profs. 
Candidatures+CV (ovant le 05-12- 
2007) à ASSEM17, Palais des congrès,

! Fax: 01 45 96 06 86de 19 840 €
Payables d'avance, conformémént au tarif ci-après :
• de 1 à 5 lignes . .
• de 6 à 10 lignes .
• de 11 à 15 lignes
• de 16 à 20 lignes
• plus de 20 lignes, la ligne supplémentaire
• pour la reproduction d'une illustration : s

16 €
30 €

I 45 €
61 €

2 €
supplément de

Ces prix s'entendent TVA et toutes toxes comprises. Le réglement est à effectuer o l'ordre de CMF Diffusion. La ligne comporte 
32 signes ou espaces.
Pour les annonces numérotées, écrire ou Journal de lo CMF qui transmettra, sans omettre de joindre une enveloppe timbrée, 
portant lezcméro de l'annonce.
Veuillez inscrire votre annonce dans un cadre semblable au modèle ci-joint : une lettre, signe ou espace par case, en majuscule.

8 €

pour profs.520€
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Confédération musicale de France

4e Championnat
mtional

’ass-bands
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novembre 2007 de 10h30 à 18h



Le Crédit Mutuel donne le f*ffi 
à la Confédération Musicale de France.
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